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Fouilles faites à Carnac. Les alignements de Kermario [ed. by - Luco]
Dans la préface de l'ouvrage publié par moi en 1877 et intitulé : Fouilles faites à Carnac (Morbihan) : Les Bossenno et le Mont- Saint-Michel, j'annonçais l'intention de poursuivre mes recherches dans les environs de Carnac.
Ayant réaUsé une bonne partie de mes projets, j'offi-e au pubUe ce nouveau travail, qui contient la description de mes fouilles parmi les alignements de menhirs situés à Kermario. H est destiné à faire suite au précédent et à en devancer d'autres qui viendront prochainement exposer les résultats de mes récentes explorations parmi des ruines gallo-romaines, dans les dolmens, les sépultures circulaires et les moniunents quadrilatères.
Je prie M, l'abbé Luco, mon collègue de la Société polymathique, qui a eu la bonté de reviser le texte de tous ces ouvrages, en conservant strictement mes idées, d'agréer ici l'expression de ma reconnaissance; je ne dois pas non plus oublier le secours que m'ont donné MM, Kollin et Fenardant, antiquaires à Paris et à Londres, en m'aidant à déterminer et à classer les médailles trouvées par moi dans la station gallo-romaine de Saint-Philibert, en la commune de Locmariaquer.
James MILN.
Pendant qu'il publiait une édition anglaise du présent ouvrage, M. James Miln, Ecossais d'origine et âgé de 62 ans, est décédé
Ti PREFACE
à Edimbourg, le 28 janvier de cette année. Quelle perte pour les études archéologiques, quelle désolation pour ce pays de Camac, où depuis sept ans cet homme, aussi généreux que riche, répandait à pleines mains les bienfaits autour de lui! Longtemps sa mémoire vivra dans le souvenir des pauvres.
Les nouvelles publications promises ici étaient prêtes à être livrées à l'impression. Grâce à l'extrême bienveillance de M. Robert Miln, frère de l'auteur, tous les manuscrits et les plans inédits du défunt sont devenus ma propriété. Us embrassent l'exploration d'une douzaine de dolmens, de trois sépultures circulaires, de trois monuments quadrilatères , de deux étabUssemente galloromains, d'une léproserie du Moyen-Age, et enfin quelques autres recherches de moin(îte importance.
Pour accomplir les promesses du si regretté M. James Miln, mon intention est de donner ses oeuvres au public, le plus tôt qu'il me sera possible. Ces publications successives paraîtront naturellement sous le nom de leur véritable auteur, désonnais bien connu dans le monde archéologique, et elles reproduiront scrupuleusement le contenu des textes tels que nous les avons arrêtés ensemble. '
Vannes, j juin 1881.
KER MARIO
Pendant Tautomne de 1877, ^^ ^ous promenant, un jour, le long des alignements de Kermario, notre attention fut attirée par la couleur rouge d'un petit objet au fond d'un des nombreux trous pratiqués récemment par les paysans pour se procurer de la tourbe destinée à recouvrir le sommet d'un mur voisin. Pris entre nos mains, cet objet, à peu près de la grosseur d'une noix, nous parut être un fragment de brique romaine fraîchement coupée par la bêche. En cherchant parmi la tourbe placée sur le haut du mur, on trouva l'autre partie. La réunion de ces deux fragments démontra, à notre grande surprise, qu'ils provenaient d'une même brique. Or, une brique romaine parmi les alignements paraissait bien peu à sa place. Comment se trouvait-elle là et enfouie à quelques pouces au-dessous de la surface du sol? L'étonnement attribué à Robinson Crusoë, en voyant l'empreinte d'un pied humain sur le sable, ne pouvait être plus grand que le nôtre. Mais la réflexion nous conduisit bientôt à supposer que les paysans pouvaient bien, après tout, avoir quelques motifs de donner aux alignements le nom de Camp-de- César.
Nous nous mîmes donc à rechercher d'autres indices qui ne tardèrent point à se présenter. Un peu plus loin, en effet, et le long du mur, on trouva de nouveaux fragments de brique, et, en examinant le mur lui-même avec soin, nous remarquâmes que de nombreuses petites pierres cubiques, dont se servaient les Romains, avaient été employées dans sa construction.
Nous parlerons plus tard de ce mur, quand nous décrirons le mur occidental du camp romain en partie situé dans le champ de la Petite- Métairie. Quelques ouvriers envoyés, le lendemain, pour faire une tranchée à travers Tallée entre le quatrième et le cinquième alignement, trouvèrent plusieurs fragments de poterie romaine et celtique. En dessinant cette partie des alignements, publiée depuis dans notre ouvrage sur les -ffo55^««o (Voir p. 20), nous étions loin de penser qu'à environ trente pieds du point où nous nous trouvions alors, nous ferions un jour cette tranchée qui devait nous fournir des traces de Toccupation romaine.
Joints à d'autres fournis par les ondulations du terrain, tous ces indices nous invitaient fortement à entreprendre une série de fouilles parmi ces alignements. Mais, avant de nous décider, nous hésitâmes en considérant que, depuis des siècles, ces alignements avaient attiré l'attention de savants de toutes les parties de l'Europe, qu'ils avaient déjà été décrits par tant d'archéologues, et enfin que, récemment encore, ils étaient l'objet des études d'une commission spéciale nommée par le Gouvernement français. De toutes ces considérations, il semblait résulter, non seulement que nos fouilles ne produiraient aucun résultat, mais encore que toute description faite par nous, après des hommies si distingués, serait inévitablement considérée comme superflue. La tentation l'emportant néanmoins sur nos scrupules, nous demandâmes aux propriétaires l'autorisation de pratiquer des fouilles parmi leurs alignements. On nous l'accorda volontiers ; mais il ne fut pas tout à fait aussi facile de s'arranger avec les fermiers. Ceux-ci nous répondaient : « Nous sommes toujours très contents de vous voir; mais nous n'aimons pas à laisser les étrangers parcourir nos champs, piétiner l'herbe et effrayer nos animaux ; les opérations que vous vous proposez attireront certainement une multitude toujours croissante de visiteurs (car vous découvrez constamment des antiquités partout où vous fouillez), et nous trouvons ces touristes déjà trop nombreux. » Ils eurent la bonté de nous autoriser cependant, mais à la condition que nous comblerions au fur et à mesure toutes les tranchées et toutes les ouvertures faites par nos
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ouvriers. Cette condition fut acceptée avec joie et soigneusement remplie. Plus tard, commençant à s'intéresser à nos explorations, ces fermiers nous permirent de laisser, dans Tétat où les mettraient nos fouilles, les constructions que nous aurions pu découvrir autour de quelques-uns des menhirs et qui font le sujet de certaines illustrations de ce volume. A ceux qui, munis du plan général que nous en donnons, visiteront les alignements, il sera facile de trouver ces constructions et même de tracer l'ensemble de nos opérations tout le long de la route de Kermario jusqu'à Kerloquet.
Pour plus de clarté et de précision, non seulement dans cet ouvrage, mais encore dans ceux qui doivent lui succéder, nous désignerons sous le nom de Monuments celtiques tous les monuments antérieurs à l'ère galloromaine, que d'autres auteurs appellent préceltiques, préhistoriques, drui^ diques, gaulois, mégalithiques, et, pour ces monuments, nous nous servirons des noms bretons suivants employés dans leur sens celtique :
Menhir =. pierre longue.
Dolmen m table de pierre.
Cromlech = cercle de menhirs.
Lech ou Lichaven -=. pierre sacrée ou de justice; pierre funéraire.
Kist'Vœn = coffre de pierre.
L'étude des noms bretons donnés aux champs et aux localités est toujours intéressante et révèle fréquemment à l'archéologue des faits relatifs à l'existence et au caractère spécial des anciennes ruines qui autrement resteraient inaperçues. Pour ce genre de recherches, les formes des noms tels qu'ils se trouvent écrits dans les vieux titres et les parchemins sont des plus utiles; mais, comme il est rarement possible d'avoir ceux-ci à sa disposition, il faut souvent recourir au cadastre où ils se rencontrent toujours. Malheureusement, cette source est très défectueuse en ce qui concerne les formes des noms bretons, parce que trop souvent le travail a été fait par des hommes qui ignoraient la langue bretonne et, par suite, ont estropié et défiguré un grand nombre de noms au point de les rendre méconnais-
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sables, chose d'autant plus regrettable qu'il s'agit presque toujours d'appellations significatives. Nous avons fait un autre usage du cadastre : c'est pour indiquer, dans nos travaux, les sections et les numéros des parcelles de terre sur lesquelles se trouvent situés les monuments. C'est, à notre avis, le meilleur moyen d'en préciser nettement la position, de permettre de les retrouver facilement et de constater leur destruction.
Commencées au mois d'octobre 1877, à l'ouest des alignements de Kermario, nos fouilles se sont terminées en avril 1878, au petit hameau qui, au cadastre de la commune de Camac, porte le nom de Kerloquet^ sans doute pour Kerlosquet^ village de brûlage ou d'incinération. Si elles ne se sont faites que parmi une portion de ces alignements, c'est qu'on nous avait refusé l'autorisation de les continuer au delà de ce village.
On entreprit ensuite l'exploration de chaque champ en particulier. Dans la description de ces opérations, nous suivrons de très près l'ordre des fouilles, et, pour rendre cette description aussi claire que possible, nous donnerons un numéro à chacun des alignements. Or, comme ils sont au nombre de dix, nous appellerons premier alignement celui du nord, et ainsi de suite pour les autres jusqu'à celui du sud qui sera le dixième. Quant aux menhirs qui composent chaque alignement, ils seront euxmêmes numérotés de l'ouest à l'est.
Nous bornerons notre description aux diflférentes constructions découvertes dans le cours de nos fouilles, aux alignements que nous avons étudiés et à l'énumération des objets recueillis dans chacun, réservant, pour le dernier chapitre, quelques observations sur l'âge et la destination de ces constructions et de ces alignements.
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Nous commençons la description de nos fouilles par le champ qui porte le nom de Pen-Mesqueu (tête de sillons courts), au cadastre de la commune de Camac, section M, n° 263 (Voir le côté ouest du plan général ci-contre).
Dans ce champ, on voit, au nord du chemin, un groupe de. menhirs renversés, sous lesquels nos fouilles n'ont produit aucun résultat important, sauf du charbon de tois et des cendres. Cela nous fit supposer que ces menhirs avaient été réunis en ce point par les paysans lors du défrichement des champs voisins ; mais, plus tard, Texamen d'un groupe semblable, situé dans la lande contiguë à ce champ, nous conduisit à une conclusion différente. Au sud du chemin, on remarque deux restes d'anciens talus qui se dirigent, d'un côté, à une petite distance, à l'est, vers un autre talus situé dans la lande voisine, et, d'autre part, vers l'ouest, sur une longueur considérable et non comprise dans le plan général.
En suivant ce chemin et en entrant dans la lande vulgairement appelée le Champ-deS' Menhirs et désignée, au cadastre, sous le nom de Lann- Mané'Kermario (la lande de la montagne de la ville des morts), on a, devant soi, une lande aride, couverte de menhirs et relativement plus élevée que les champs voisins. C'est dans sa portion la plus dominante que commencent dix alignements de menhirs qui se dirigent à deux kilomètres environ vers l'est ; ensuite, après une courte interruption, apparaît
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Textrémité des alignements de Kerlescant. En jetant un coup d'œil d'ensemble sur les menhirs, on remarque immédiatement que la majeure partie est renversée et généralement couchée dans la direction nord et sud. On se demande naturellement ce qui a pu occasionner la chute de ces énormes pierres et si elle ne serait pas due à des tremblements de terre. Cette hypothèse pourrait bien n'être pas tout à fait invraisemblable ; car, pendant une nuit de 1878, nous avons éprouvé, à Camac, un phénomène de ce genre, assez fort pour éveiller et effrayer les habitants, sans avoir néanmoins renversé un seul menhir.
Souvent d'une forme aplatie, les menhirs ont leur largeur dans le sens des alignements, c'est-à-dire est et ouest, et sont naturellement tombés vers le nord ou le sud ; tandis que ceux de la même forme, qui se trouvent couchés dans un autre sens, ont été légèrement déplacés; preuve que leur chute est due à la main de l'homme. Il est constant, d'ailleurs, que les cultivateurs en ont abattu et déplacé quelques-uns, dans ce siècle même, et nous verrons, plus loin, que d'autres ont été utilisés par les Romains dans la construction de leurs ouvrages de défense.
Un dolmen à galerie, récemment ruiné par des fouilles inintelligentes, se
trouve dans la partie sud de ce champ. A l'est et à 36 mètres de ce dolmen,
commence le dixième alignement ou celui du sud, qui se dirige vers
deux grands menhirs situés en face de la Petite- Métairie et dont l'un,
« celui du midi, est dressé en travers des alignements. L'observation de
cette particularité nous a été fréquemment utile dans des fouilles posté-
« rieures.
Les neuvième, huitième et septième alignements convergent vers un même point, c'est-à-dire vers ces deux menhirs; les autres, passant au nord, suivent une direction sensiblement parallèle au septième.
Après cette courte description de Lann-Mané-Kermario, nous passons aux fouilles que nous avons pratiquées dans cette lande.
Dans sa partie occidentale, notre attention fut attirée par une élévation de terrain située à l'ouest et à une trentaine de mètres de la tête des ah-
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gnements. En pratiquant un sondage sur le sommet, nous fûmes très surpris de trouver près d'un mètre de profondeur de terre végétale, ce qui contraste avec le reste du terrain, où la couche de cette terre n'a qu'une épaisseur de o™io environ et où, par endroits, le rocher se montre même à la surface.
Nous fîmes déblayer cette petite butte et séparer la terre pour être tamisée. Une fois l'opération terminée, nous eûmes, sous les yeux, les fon-
^ay
PLAN PAR TERRE DES CONSTRUCTIONS PRIMITIVES A LA TÊTE DES ALIGNEMENTS
DE KERMARIO
dations d'un groupe de constructions des plus primitives, grossières et irrégulières (Voir le plan, p. ii). Ces restes de bâtiments se composaient de deux ou trois assises de pierres brutes sans mortier et négligemment
superposées. Dans le second compartiment du nord, au côté ouest, nous
avons découvert un foyer semi-circulaire, d'un mètre de diamètre et dont les pierres rougies indiquaient manifestement l'action du feu. Ce foyer contenait beaucoup de charbon. Destinée probablement à les assainir, une couche de gravier, de 0^15 environ d'épaisseur, s'étendait sous toutes ces constructions et recouvrait, au niveau du sol ambiant, la couche de
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terre végétale. Nous avons fait analyser la terre prise immédiatement sur le sol des appartements, et voici les résultats de cette opération : Téchantillon étiqueté Butte- Gahinet^ calciné et traité d'abord par Tacide chlorhydrique, puis par le molybdate d'ammoniaque, a fourni un faible précipité jaune, indiquant la présence d'une très petite quantité de phosphate de chaux. Des dents de cheval, trouvées près de l'échantillon analysé, semblaient devoir nous permettre de compter sur un résultat plus décisif.
Objets trouvés dans V intérieur de ces constructions :
Quelques fragments de poterie grossière, gallo-romaine et celtique.
Un grand fragment d'une écuelle lustrée, noire, gallo-romaine, munie d'un rebord imbriqué dans sa partie médiane (pi. I, n° i).
Un fragment de fiisaïole en terre rouge (pi. I, n® 2).
Un fragment de poterie avec une ornementation barbare (pi. I, n° 3).
Une boule ou dé en brique, de o"02 de diamètre (pi. I, n<» 4). — Plus loin, nous rencontrerons des objets semblables, trouvés sous les menhirs et dans le dolmen en ruine déjà mentionné.
Deux grelots en bronze (pi. I, n° 9).
Deux petits fragments de fer.
Plusieurs dents de cheval (pi. I, n° 8).
Une quantité considérable d'écaillés d'huîtres.
Une boule ou dé en granit, de o°02 de diamètre (pi. I, n° 5).
Un outil en quartz, long de o™o8, portant des traces de percussion à ses extrémités (pi. I, n® 6).
Un outil aussi en quartz, long de o'"i2, poli sur un côté (pi. I, n® 7).
Deux tûtes de flèches triangulaires, en silex jaune rougeâtre (pi. I, n°* 11 et 13).
Un petit grattoir circulaire, en silex pyromaque, de 0^024 de diamètre (pi. I, n® 14).
Un grand grattoir triangulaire, en silex gris violacé, de o"*045 sur o"o50 (pi. I, n° 12).
Une lame de silex gris, longue de 0^033 (pi. I, n° 10).
Un percuteur, en granit, de 0^095 sur 0^07$ (pi. II, n° 3).
Un outil plat, en granit, de o™io sur o"H)8, ayant une face très polie (pi. II, n» i).
Un outil plat, aussi en granit, de o™i6 sur 0^09, ayant une face très polie (pi. II, n° $).
Un broyeur, en granit, fait probablement d'un fragment de meule circulaire, et usé sur plusieurs faces (pi. II, no 2).
Ci.: ',.-< K'.
LANN-MANE-KERMARIO 15
De nombreuses pierres de fronde, en granit et de forme ovale (pi. II, n° 6).
De nombreux projectiles globulaires, en granit, de o™o8 à o"io de diamètre. Sept percuteurs, en granit et en quartz (pi. IL n° 4).
Un palet au disque, en schiste micacé, de 0^05 de diamètre, usé sur ses bords (pi. II, n° 7).
Un palet ou disque, en schiste ardoisier, de 0^04 de diamètre, usé sur ses bords (pi. II, n° 10).
Un fragment d'outil triangulaire, en schiste, usé sur ses bords (pi. II, n° 8).
Un outil ovale, en schiste, long de 0*09, poli sur ses bords (pi. II, n° 9).
Un fragment de celtae, en diorite.
Un fragment de basalte.
Plusieurs éclats de silex.
TALUS DANS LA PARTIE OUEST DU CHAMP DE LANN-MANÉ-KERMJRIO
En ayant fini avec les constructions primitives, nous revenons au chemin de servitude, qui, rejoignant la grande route de Camac à Auray, entre dans ce champ de Lann-Mané-Kermario par une barrière située sur son côté ouest. Vis-à-vis de cette barrière, se trouve le talus déjà cité, formant une sorte de dos d*âne et orienté du nord-ouest au sud-est.
Commencées à l'extrémité ouest de ce talus, nos fouilles ont mis à découvert, dans ce point, une tête de mur qui se dirigeait dans le sens du talus et dont la largeur variait de 1^70 à 2 mètres. Ce mur se compose de deux parements en grosses pierres et dont l'intervalle est comblé de terre mêlée de charbon, de quelques fragments de brique et de silex. Nous fûmes bien surpris de trouver, dans la tête, au côté sud de ce mur et utilisé à sa construction, un menhir de 2^*15 de longueur, couché en long sur la première assise de pierres. Au pied du mur et en face du menhir, nous rencontrâmes quelques fragments de poterie gallo-romaine, de tuiles à rebord, un fragment de poterie celtique ornementé de grains de riz
(pi. m, fig. 4).
Un peu plus loin, du même côté, près d'un petit menhir semblablement placé dans le mur, il y avait un éclat de silex et une tête de flèche en silex.
De Tautre côté du mur et en face du second menhir, à ©'"ôo de profondeur, on a recueilli un fragment de grossière poterie celtique et deux éclats de silex gris. *
En suivant ce mur, nous avons rencontré, à 18^43 de son extrémité ouest, une ouverture de 2^*77 de largeur.
A 5 mètres environ, à Test de cette ouverture, le mur englobe le premier menhir du quatrième alignement. Ce menhir s'élève à 2™8o au-dessus de la surface du sol et s'enfonce en terre à une profondeur de o°*6o ; ce qui lui donne une longueur totale de 3°^40. En creusant à son pied, nous avons trouvé une couche de terre grasse, de 0^15 d'épaisseur, mêlée de fragments de charbon gros comme une noix.
Dans cette même couche, au côté sud du mur, tout près du menhir, mais non cependant au-dessous, nous avons recueilli :
Un fragment de poterie plombaginée.
Un autre fragment de poterie brune des dolmens.
Un petit fragment de brique.
Deux éclats de silex, dont un rouge, l'autre jaune.
Un éclat de silex gris jaune, de 0^09 sur o"o$, et de singulière forme (pi. III, n° 11); un éclat semblable a été trouvé dans le dolmen de Mané-er-Gongre.
Avec une légère déviation vers le sud, le mur se continue et englobe trois autres petits menhirs groupés et n'appartenant point aux alignements.
Le premier, de forme arrondie et placé dans la partie nord du mur, a o°*57 au-dessus du sol, o'"70 en terre, et, par suite, une hauteur totale de i°^27. A son pied, on a recueilli :
Deux éclats de silex très minces.
Un fragment de poterie celtique, en pâte grise granulée, avec un vernis rouge brun et ornée d'une ligne perlée (pi. III, n^ 3).
Un fragment de brique.
Un objet de pâte rouge, identique à ceux qu'on trouve dans les restes des fours de potiers gallo-romains échelonnés sur la côte, destinés, suppose-t-on, à isoler la poterie pendant la cuisson et appelés Perneiles (pi. III, n° 6).
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Le deuxième menhir, dans la partie sud du mur, n'a que o"'8o de hauteur totale. A son pied, il y avait beaucoup de cendres et de charbon, dont quelques parcelles plus grosses que des œufs de pigeon, sept fragments de poterie celtique commune et deux éclats de silex.
Du même côté du mur, le troisième menhir n'a aussi que o™6o de hauteur totale. On a trouvé à son pied :
Un gros fragment de charbon.
Deux fragments de poterie celtique, grise et grossière.
Un petit éclat de silex gris jaune.
Un outil en pierre noire, très poli, de 0*05 de longueur (pi. III, n° 12).
Un peu plus loin, ce mur englobe encore le deuxième menhir du cinquième alignement. Ce monolithe, en forme d'obélisque, s'élève à 2^go au-dessus de la surface du sol, s'enfonce de o"^20 seulement en terre, et a, par conséquent, une hauteur totale de 4™ 10. Sous sa base, une couche de terre grasse et épaisse de o™io recouvre le rocher. A Test et auprès de son pied, à G™ 15 de profondeur, nous avons trouvé :
Un éclat de silex gris, de o"o6 sur 0^03, détaché de la surface de la nodule.
Deux fragments de poterie celtique rouge et brune.
Un fragment de brique et une petite quantité de charbon de sapin.
A 7 mètres au delà de ce dernier menhir, le mur, en descendant au sud, forme un angle de 115° et se continue, pendant une vingtaine de mètres, dans cette nouvelle direction, avec une interruption toutefois de 4 mètres, à une distance de 8 mètres du sommet de Tangle. Une moitié de meule gallo-romaine, en granit, de ©'"40 de diamètre, se trouvait, près de l'angle, employée dans la maçonnerie du mur.
A 2 mètres environ du sommet et à l'intérieur de cet angle, au côté sud-ouest, un menhir, le premier du sixième alignement, de 4'"50 de longueur sur 4 mètres de largeur, couché par terre, donne abri à un foyer rustique. Plus loin, nous rencontrerons d'autres menhirs abritant
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des foyers; mais qu'il nous soit permis de faire remarquer ici, en passant, que, pendant des bourrasques, nos ouvriers se sont souvent abrités sous celui-ci et ont rallumé le feu du foyer éteint depuis tant de siècles. Les rigoles et les sinuosités, visibles sur le bout ouest de ce menhir, prouvent, non seulement que ce bout était son sommet, mais encore, et par voie de conséquence, qu'il a été renversé de Test à l'ouest. D'ailleurs, s'il était redressé, il occuperait sa place, tout à la fois, et dans le mur et dans le sixième alignement. Ces faits semblent indiquer que, pour un motif quelconque, il a été abattu avant la construction du mur. Les ouvriers n'auraient pas dû, en eflFet, renverser ce qui aurait pu leur épargner du travail.
Le foyer en question se compose de deux rangées de pierres, qui se rétrécissent en avançant sous le menhir ; ces pierres sont brutes, rougies par l'action du feu et négligemment posées. Dans ce foyer, il y avait une quantité considérable de charbon, des cendres et les fragments d'un vase gallo-romain que nous avons reconstitué. Celui-ci, de 0^15 de hauteur et de o'"i2 d'ouverture, en pâte grise brune, est orné, sur le haut de la panse, d'une bande plorabaginée, et, sur le rebord, d'une seconde bande semblable (pi. III, n° 9). Des ossements calcinés et non déterminables se trouvaient parmi tous ces fragments. Nous avons pris un spécimen de la terre de ce foyer, pour le faire analyser ; mais, bien que faite comme la précédente, cette analyse n'a donné aucun résultat intéressant. En outre, on a découvert :
A rentrée du foyer :
Un broyeur celriforme, en granit, de 0^17 de longueur.
Un percuteur, en quartz, de 0^07 de longueur (pi. III, n® 16).
Entre le foyer et le grand mur :
Deux fibules, en bronze, fort oxydées (pi. III, n®' i et 2).
Une cognée, en fer, très oxydée et de o"22 de longueur (pi. III, n° 17).
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Un fragment à^imbrex, gravé d'un X, après cuisson (pi. III, n? 1 5). Un clou, en fer, à tête aplatie (pi. III, n9 7). Un fragment de cristal de roche (pi. III, n9 13). Un éclat de silex, gris jaune (pi. III, n^ 10). Un fragment de verre romain.
En creusant, à une profondeur de ©""go, entre ce menhir et Tangle du grand mur, nous avons rencontré :
Un long outil, poli, ceMforme, en granit, portant des traces de martelage à une de ses extrémités, et cassé à l'autre (pi. III, n9 18).
Un autre outil plat, en schiste, de o™i i de longueur, poli sur ses bords (pi. III, n® 14).
Un fragment de poterie gallo-romaine, commune, grise.
Un palet carré, en brique, portant des lignes creusées en différentes directions (pi. III, n^ 5).
Un objet semblable à ce dernier a été trouvé au talus sud du camp de la Petite-Métairie, sans parler de plusieurs autres qui ont été découverts aux Bossenno.
TALUS DANS LA PARTIE EST DU CHAMP DE LANN-MANÊ-KERMARIO
Poursuivies à l'extérieur de Tangle, nos fouilles ont mis à découvert les restes d'un autre mur partant du sommet de cet angle et décrivant une courbe au nord-est. De mêmes dimensions que le précédent, celui-ci était tellement délabré, que, souvent, nous avons eu les plus grandes difficultés à en suivre le parcours,
A 5 mètres de ce sommet, il englobe, lui aussi, mais en partie seulement, le quatrième menhir du cinquième alignement. Or, ce menhir de 5 mètres de longueur sur 2^50 de largeur, est renversé sensiblement du nord au sud. Sa chute a-t-elle précédé, accompagné ou suivi la construction du mur? Nous l'ignorons, parce que des remaniements certains, subis par le sol en cet endroit, nous ont prouvé qu'une autre fouille y avait devancé la nôtre ; ce qui, du reste, se trouve confirmé par la déclaration des habitants de ce quartier, qui se souviennent d'avoir vu, il y a une trentaine d'années, un archéologue faire des recherches en ce lieu.
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Autour de ce menhir, nous avons recueilli, sur le gravier, à une profondeur de o™50, un fond de coupe romaine, en verre verdâtre (pi. III, n^ 8), deux fragments de poterie noire celtique et une poignée de charbon de sapin.
Plus loin encore, le même mur englobe le sixième menhir du quatrième alignement. Celui-ci est debout et a 2™io de hauteur. Une fouille pratiquée à sa base ne nous a rien fourni.
Un peu à Fouest de ce dernier et haut de 2'"8o, le cinquième menhir du quatrième alignement offre une configuration particulière, — celle d'une pierre roulée par Teau, — qui nous induisit à pratiquer, à sa base, une fouille, dont nous ne recuellîmes que du. charbon et des cendres. Par sa forme arrondie et sa surface usée, il se distingue, en eflfet, des autres, et ressemble assez aux grands blocs de même configuration qui se voient sur le rivage de la baie de Quibéron.
Entre le troisième et le quatrième alignement, le mur est coupé par le chemin de servitude qui mène de la Petite- Métairie à la route d'Auray. A rintersection et au côté nord du chemin, on a trouvé des cendres et une grande quantité de charbon.
Parvenus au septième menhir du troisième alignement, de 3 mètres de longueur, nous l'avons rencontré, couché et brisé en plusieurs fragments, dont deux ont été employés dans la maçonnerie du mur. Un foyer, dans lequel il y avait beaucoup de charbon et de cendres, se trouve entre ce menhir et le mur. Comme il est ouvert du côté nord, nous supposons que les pierres destinées à l'abriter ont été enlevées à une époque récente.
Du septième jusqu'au treizième menhir, le mur suit l'alignement et englobe tous les autres menhirs compris dans cet intervalle. Dans ce parcours, nous n'avons recueilli que du charbon, des cendres, quelques éclats de silex, deux ou trois fragments de poterie rouge commune, et, au pied du neuvième menhir, un projectile en granit.
A partir du treizième menhir, le mur, formant un angle obtus, se prolonge de 36 mètres au nord-est, où il se termine à un groupe de menhirs
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couchés, régulièrement disposés, en dehors des alignements, et semblable au groupe du champ de Pen-Mesqueu. Dans son parcours, il comprend le huitième menhir du deuxième alignement et le dixième du premier. A l'ouest de ce dixième menhir, se trouvait un foyer adossé au mur et dans lequel il y avait du charbon et de la cendre. Pratiquée à la base des monolithes formant ce groupe confus au bout du mur, la fouille ne nous a donné que du charbon et des cendres; un outil en granit fin, de 0^13 de longueur, en forme de rognon, poli sur ses bords par usage (un objet semblable a été trouvé dans le dolmen de ce champ ; voir pi. VI, n° i), et enfin un second outil en grès rouge, de o™io sur o™o6, ayant une face polie par frottement et des traces de percussion à ses extrémités. On ne peut pas supposer que, pour en débarrasser un champ comparativement sans valeur, les paysans aient fait la dépense occasionnée par la réunion de ce groupe ; mais nous conjecturons que ces deux groupes constituaient des dépôts de menhirs en réserve destinés à la continuation des alignements.
Du dix-septième menhir du troisième alignement, deux talus, que nous n'avons pas fouillés, s'étendent, l'un au nord-est, et l'autre à l'est. Sur une longueur de 76 mètres, le premier se dirige parallèlement au mur qui vient d'être décrit. Le second se prolonge dans le sens du troisième alignement et englobe ses menhirs jusqu'au vingt-troisième, mais avec une interruption de 3 mètres, entre les dix-neuvième et vingtième menhirs.
Ayant achevé l'exploration des talus situés dans ce champ, nous transportâmes nos fouilles parmi les alignements, pris successivement, en commençant au nord par le premier.
PREMIER, SECOND ET TROISIÈME ALIGNEMENTS
Pendant que s'exécutaient les opérations précédemment décrites, notre attention fut attirée sur une élévation, presque imperceptible, du terrain situé à la tête des deux premiers alignements. Mais les fouilles pratiquées en ce point ne nous procurèrent que du silex, du charbon et des cendres, trouvés à la base des menhirs.
Menhir debout HrZTlO
Menhir debout H. 3. bb j^io*^;^
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PLAN PAR TERRE DES CONSTRUCTIONS PRIMITIVES PRÈS DU TROISIÈME ET DU QUATRIÈME MENHIR DU PREMIER ALIGNEMENT
Cette déception fut bientôt compensée ; car, en creusant au sud-est du troisième menhir du premier alignement, nous dégageâmes les fondations d'une série de petites constructions grossières, ici représentées et semblables à celles de la partie ouest du champ et que nous avons déjà décrites au commencement de ce chapitre. Ces constructions, dont il ne reste qu'une
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assise, reposaient, à une profondeur de ©"45, sur une couche naturelle de mortier. Dans leur partie sud, nous avons rencontré beaucoup de pierres brûlées, de charbon et de cendres, des percuteurs en quartz, de nombreux projectiles en granit, des éclats de silex, sept fragments de poterie celtique grossière et appartenant à des pots dont quelques-uns avaient été faits avec de la vase de mer.
LE QUATRIÈME MENHIR DU PREMIER ALIGNEMENT
La forme particulière du quatrième menhir, le plus beau du premier alignement, frappa notre attention d'une manière toute spéciale. Il mesure 3"'55 de hauteur, 2"'8o de largeur, i'"i5 d'épaisseur moyenne à sa base; son volume est 9""= 680, et il pèse 26,523 kilogrammes. Très large et aplatie, sa base repose sur une plate-forme de pierres sèches émergeant à la surface du champ (i). Ces particularités nous ont permis, sans crainte de le
(l) Dans toutes nos fouilles, nous n'avons encore renversé aucun menhir, sauf celui qui l'a été intentionnellement, au dolmen de Kermario, afin d'y pratiquer une entrée, et que nous avons ensuite soigneusement érigé dans sa position primitive.
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renverser, d'ouvrir une tranchée tout autour de ce piédestal, assis luimême sur le rocher, à une profondeur de o™6o. A l'angle nord- est de la tranchée, on a recueilli un petit dé en brique (pi. IV, n*' 5), semblable à ceux que nous avons trouvés dans les dolmens, dans les sépultures circulaires, dans les constructions gallo-romaines et celles du Moyen-Age ; au côté sud, plusieurs projectiles en granit, une pierre globulaire polie, deux percuteurs en granit et portant des traces de percussion ; à Tangle ouest, des scories seulement.
De 4"7S de longueur sur 3 mètres de largeur, le cinquième menhir du
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CINQUIÈME MENHIR DU PREMIER ALIGNEMENT ET FOYER
premier alignement est couché à terre, la tête au nord. Sa large base normale abrite un foyer garanti, d'ailleurs, par deux constructions en pierres sèches (Voir le plan ci-dessus). En fouillant cette partie, à une profondeur de 0^70, nous avons constamment travaillé parmi le charbon et la cendre, au point que nos ouvriers répétaient à chaque instant: « Douar losçuet » (terre brûlée). Peut-être le menhir a-t-il été renversé pour abriter ce foyer? C'est probable, et il est certain que, dans cet alignement, il est le premier qui se trouve couché. Sous ce menhir, nous avons recueilli :
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Au côté ouest:
Un petit celtae en quartz, évidemment fait d'un galet de mer (pi. IV, n® 6). Une rondelle en ardoise cassée (pi. IV, n° 10). Quelques fragments de poterie celtique.
Au côté est :
Une parcelle de brique et quelques autres fragments de poterie celtique.
Dans le foyer :
Une petite pierre choisie, ronde, jaune, polie (probablement une amulette), semblable â celles que nous avons trouvées dans les dolmens et dans les autres sépultures anciennes (pi. IV, n® 8).
Une pierre analogue, mais plus petite encore ; même remarque (pi. IV, n^ 7).
Une boule ou dé en brique, de o«no3 de diamètre (pi. IV, n® 9).
Un éclat de silex.
Plusieurs fragments de poterie grossière, grise et noire, faite avec de la vase de mer.
Plusieurs projectiles en granit.
Les recherches que nous avons faites ensuite, dans les deuxième et troisième alignements, n'ont donné, comme résultat, qu'un peu de charbon, des cendres et quelques éclats de silex, à la base des menhirs.
QUATRIÈME ALIGNEMENT
Entre les huitième et neuvième menhirs du quatrième alignement, nous remarquâmes l'emplacement d'un menhir récemment détruit. En creusant le sol, à cette place, on découvrit :
Un pilon en quartz, de 0" 12 de longueur sur o"o8 de largeur, de forme ovoïde, tronqué â une de ses extrémités (pi. V, n® 3).
Un outil en quartrite, de o°»i 5 de longueur sur o"o8 de largeur, en forme de rognon, très poli par usage sur une face, et portant, à un bout, des traces de percussion (pi. V, n° 2).
Un outil semblable, aussi en quartzite, de o™io suro"o6, poli sur toutes les faces (pi. V, n° i).
Une fouille pratiquée à la base du onzième menhir de cet alignement, haut de 2^05, est restée sans aucun résultat.
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CINQUIÈME ALIGNEMENT
En eflfectuant la même opération dans l'allée située entre les onzième et douzième menhirs du quatrième alignement, et les quatorzième et quinzième du cinquième, nous avons rencontré le sol primitif et le rocher, à une profondeur de o"™25 seulement; ce qui s'explique par l'habitude qu'ont les cultivateurs de ce pays de couper des tourbes pour les mêler au fumier, usage si ancien qu'il a déjà, dans plusieurs quartiers des alignements, mis le rocher à nu, comme nous l'avons constaté précédemment.
Haut de 2"*20 et dressé sur le sol primitif, le douzième menhir de cet alignement est calé de grosses pierres, parmi lesquelles se trouvaient trois éclats de silex. Sous sa base même, on a rencontré des parcelles de charbon. ' Nous avons recueilli, d'autre part :
A 2™50, au sud et sur le gravier, un fragment d'amphore (pi. V, n® 9).
A 4"50 et au sud aussi, un fragment d'épaule d'un vase en pâte noire plombaginée (pi. V, n9 10), semblable aux vases découverts par nous dans les sépultures circulaires de Nignol et de Coêtatouz.
A i°50, au sud toujours, des fragments de grosse poterie micacée, ayant une épaisseur de o™025, et faisant partie du rebord d'un large vase gallo-romain.
Au sud encore et vers le milieu de l'allée, quelques fragments de poterie grise commune galloromaine, ornée de bandes horizontales, et trois fragments de brique à rebord (tegula).
De 2^70 de hauteur, le onzième menhir du cinquième alignement est à demi renversé. A son côté ouest, sur le gravier et à 0^*40 de profondeur, nous avons trouvé cinq fragments de poterie rouge jaunâtre gallo-romaine, un petit fragment de poterie grise celtique et une demi-poignée de charbon de sapin.
Le quinzième menhir de cet alignement, haut de 2 mètres, est calé de grosses pierres, parmi lesquelles, au côté nord, se sont rencontrés un petit éclat mince de silex et un petit fragment de poterie rouge celtique.
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SIXIÈME AUGKEMENT
Du sixième alignement, il ne reste, dans ce champ, que trois menhirs, dont un debout et de 2 mètres de hauteur, et les autres couchés. Les fouilles faites ici n'ont donné aucun résultat.
SEPTIÈME ALIGNEMENT
A 2 mèti'es au sud du premier menhir du septième alignement, haut de 3^50, nous avons découvert un foyer, grossièrement construit dans un fossé et composé de quelques pierres sèches. Son exploration nous a procuré deux éclats de silex, du charbon, des cendres, un fragment de poterie grise celtique, des fragments de brique romaine à rebords, des projectiles en granit, un petit disque en granit, de 0^043 de diamètre (pi. V, n° 7).
Le deuxième menhir de ce même alignement est brisé en quatre pièces qui gisent sur le sol.
Le troisième, au contraire, haut de 3"85, se tient debout. Un empierrement en forme de talus s'étend du quatrième au troisième menhir, avec lesquels il abrite, en le contournant, un foyer situé au côté nord de ce dernier et n'ayant d'ouverture que du côté de l'est. De 0^50 de diamètre et d'une égale profondeur, ce foyer, formé d'une assise de grosses pierres plates posées en cercle, contenait du charbon, des cendres et deux éclats de silex.
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TROISIÈME ET aUATRIÈME MENHIRS DU SEPTIÈME ALIGNEMENT
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De construction semblable et situé, à la même profondeur, au côté nord du talus, entre ces deux menhirs, un autre foyer, découvert par nous, contenait les objets suivants :
Du charbon, des cendres et quelques fragments de poterie celtique brune grossière.
Un outil triangulaire en grés (pi. V, n9 6).
Un outil celtiforme en quartzite, ayant une de ses extrémités usée en biseau (pi. V, n® 5).
Un outil en granit, long de 0^15, pareil à celui qui a été trouvé parmi les constructions primitives à r ouest des alignements, et ressemblant à des pierres découvertes dans les îles Shetland par le D' Mitchell, et qui se voient dans le Musée de la Société des antiquaires d'Ecosse, à Edimbourg.
Plusieurs projectiles en granit.
Un outil ovale en quartz, long de o"i2, poli sur une face et ressemblant aux pierres dont se servent les cordonniers pour battre le cuir (pi. V, n^ 4).
Nous avons fouillé au pied des autres menhirs du même alignement
compris dans ce champ, mais sans autre résultat qu'un peu de charbon et quelques éclats de silex.
HUITIÈME, NEUVIÈME ET DIXIÈME ALIGNEMENTS
Ces trois alignements, compris dans ce champ, sont situés dans sa partie sud-est ; mais, comme dans ce quartier le rocher apparaît presque partout à la surface, nous avons jugé inutile dV continuer nos fouilles et nous les avons transportées au dolmen en ruine construit dans la partie sud-ouest du même champ. Nous avons fait analyser des spécimens de terre pris à la base des menhirs dans les divers alignements, et le rapport a constaté que, traités comme les autres spécimens précédemment analysés, ceux-ci n'ont donné lieu à aucune réaction (i).
(i) Il y a ici un fait curieux à remarquer. Cette partie de la Bretagne est sur la formation cambrienne, et cependant l'analyse de son sol ne donne aucune trace de calcium, tandis que celle de YUlex europaus, qui recouvre nos landes, en offi-e des quantités considérables. Les cultivateurs bretons pratiquent donc une excellente chimie, en étendant cette plante sur les routes voisines de leurs habitations, pour la faire pourrir et la convertir en fumier.
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DOLMEN DE LANN-MANÉ-KERMARIO
Ce dolmen a déjà été en partie fouillé, il y a une trentaine d'années, et s'il ne le fut point alors complètement, c'est que, en tombant pendant l'opération, une des tables encombra l'intérieur du monument et empêcha d'en pousser plus loin l'exploration. Depuis cette époque, d'autres amateurs d'antiquités y ont également donné leurs coups de pioche. Par suite de ces tentatives réitérées, il ne restait que peu de recherches à
PLAN DU DOLMEN DE KERMARIO
faire dans le milieu de la galerie. Pour y pénétrer, nous dûmes déplacer un des supports qui fut réintégré après la clôture de la fouille. Nous y recueillîmes :
Dans rintérteur de la galerie :
Un celtae en diorite, noirci par le feu, ayant sa tranche ébréchêe et usée (pi. VI, n® 4).
Une pierre globulaire en diorite, de o"05 de diamètre, très usée et ayant dû servir de marteau (pi. VI, n» 3).
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Un percuteur en quartz, long de o"os, très usé aussi (pi. VI, n® 5).
Un fragment d'outil en schiste.
Un outil en schiste, de 0^065 de longueur (pi. VI, nP 7).
Deux éclats de silex grisâtre, probablement de la Champagne, presque semblables (pi. VI, n9 6).
Deux éclats de silex jaunâtre.
Une pierre à aiguiser, en grés, ayant une face concave très polie et destinée probablement i aiguiser les celtae; cet objet fut malheureusement perdu dans le transport. Nous possédons des outils semblables, trouvés dans le dolmen de Grah-iri-Men, dans Toppidum du lAip, et un autre encore, comme nous le verrons (pi. XV, n<> 17), quand nous en serons au talus F.
Un broyeur en diorite.
Un outil en granit fin, long de o°^i3, en forme de rognon, poli sur les bords par usage (pi. VI, no i).
Un outil en grés, de ù^j de longueur (pi. VI, n® 2).
Cinq fragments de poterie celtique grossière.
A rextérieur du dolmen^ au nord-ouest :
Un éclat de silex jaune, transparent et très mince. Huit fragments de poterie celtique grossière.
A rextérieur du dolmen^ au sud :
Quatre éclats de silex gris jaune.
Un éclat de silex pyromaque (pi. VI, n» 8).
Un petit dé en brique, semblable à plusieurs autres déjà signalés (pi. VI, n^ 9).
Trente-cinq fragments de difiérentes variétés de poterie celtique, parmi lesquels des rebords de vases apodes.
Il est important de remarquer ici que les objets compris dans cette liste, sont semblables à ceux qui viennent d'être par nous recueillis sous le mur du talus et sous les menhirs.
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LE CAMP ROMAIN
Immédiatement après avoir terminé nos fouilles dans le champ des menhirs ou de Lann-Mané-Kermarto^ nous les avons transportées dans le champ voisin, situé à Test du premier, cultivé et nommé champ de la Petite-Métairie. Ce nouveau théâtre de nos investigations renfermait plusieurs talus qui avaient attiré notre attention et ce fut par eux que commencèrent nos opérations. Attaqués par mes ouvriers, ils ne tardèrent point à nous laisser voir les restes de quatre grands murs entourant une parcelle de terre carrée que nous considérons comme un petit camp romain, dont nous allons donner la description, tout en suivant Tordre de nos fouilles.
LE TALUS NORD
Cest à Tangle nord-ouest du camp que nous avons commencé à déblayer le talus nord qui se prolonge vers Test. Nous y rencontrâmes bientôt les restes d'un mur très délabré de 2 mètres de largeur, mais pourtant encore dans un état suflSsant pour nous démontrer que ce coin du camp n'était pas arrondi.
A 5 mètres à Test de cet angle, les trois ou quatre assises en pierres sèches, qui restaient de ce mur mieux conservé que l'autre, nous per-
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mirent de le suivre avec moins de diflSculté, surtout au côté nord, où son état de conservation était meilleur.
Au côté sud de ce mur et à 7 mètres de l'angle vient aboutir, dans une direction parallèle au talus ouest, un petit muret de 7™50 de longueur sur 0^65 de largeur. A environ 2 mètres plus loin, se trouve un autre muret semblable et presque en diagonale vers le sud-ouest.
A 2 mètres encore plus à Test que ce dernier muret, apparaît un menhir renversé qui a 2^50 de longueur sur 1^30 de largeur. Sous le bout nordest de celui-ci, — le septième du huitième alignement, — nous avons recueilli du charbon et des cendres.
En suivant le talus, nous avons rencontré, à 17 mètres de Tangle déjà cité, une interruption de 4 mètres qui, selon nous, a pu servir de porte au nord du camp.
De cette ouverture jusqu'à l'extérieur de l'angle nord-est, il y a cinq menhirs de moyenne dimension, couchés et adossés au côté nord du même talus. Il ne paraît guère probable que les constructeurs du camp aient opéré ce déplacement de menhirs pour les adosser ainsi à un mur dont ils devaient faciliter l'escalade ; la même raison ne permet pas davantage de supposer qu'ils eussent élevé le mur tout à côté de ces pierres. Il serait plus vraisemblable de croire que ces menhirs ont été déplacés, plus tard, par les cultivateurs, dans le but d'en débarrasser leur terrain.
Au côté sud du talus, à 18 mètres de l'ouverture et garantis par une rangée de grosses pierres adossées aussi contre le mur, il y a des restes de foyers contenant du charbon, des cendres et des fragments de brique.
De ce même côté et à 10 mètres au delà, se trouve un petit menhir également adossé au mur. Un peu plus loin encore, on en rencontre un autre englobé dans le mur, et, près du bout est, une petite saillie triangulaire de o™8o de base.
Après un parcours de 65 mètres dans cette direction; le mur nord se termine, à l'extérieur, par un quart de cercle, où il rejoint le talus est.
PLÏII
De nombreux fragments de poterie gallo-romaine en terre grossière et fine lustrée, de charbon, de briques à rebords brisées (imhrices et tegulœ)^ de projectiles et d'outils en granit et en quartz ont été trouvés, à la base du mur, en déblayant les deux côtés du talus nord.
Parmi tous ces objets, j'ai choisi les suivants qui m'ont paru mériter une description :
Un percuteur en quartzite, usé par percussion et pareil â ceux du dolmen du Gragueux; trouvé au côté sud, à l'ouest de l'ouverture (pi. VII, n9 5).
Un poids cassé, en granit, muni d'une rainure verticale, comme ceux des Bossenno; côté sud, à l'ouest de l'ouverture (pL VII, n9 9).
Un fragment de mortier en granit, poli par usage; côté sud, à l'ouest de l'ouverture (pi. VII, n9 2).
Palet ùlt d'un fragment de poterie grise; côté sud, à l'ouest de l'ouverture (pi. VIII, n? 7).
Palet fait d'un fond de vase rouge lustré; côté sud, à l'ouest de l'ouverture (pi. VIII, n*> 9).
Fragment de panse d'amphore en pâte rouge; côté sud, prés de l'ouverture (pi. VIII, n° 2).
Une anse de panse d'amphore en pâte rouge; côté sud, prés de l'ouverture (pi. VIII, n° i).
Un fond de panse d'amphore en pâte rouge. Ce fond est couvert à l'intérieur d'un résidu qui a été analysé et reconnu comme lie de vin; côté nord, prés de l'ouverture (pi. VIII, n? 5).
Moitié d'une meule circulaire, en granit, de 0^42 de diamètre ; côté sud, à l'est de l'ouverture. L'autre moitié a été trouvée du même côté, à 20 métrés plus loin vers l'est (pi. IV, nP i).
Un affiloir cassé, en grés ; côté sud, à l'est de l'ouverture (pi. VII, n*> 3).
Un pilon en quartzite; côté nord, à 20 métrés à l'est de l'ouverture (pi. VII, n9 4).
Un fragment d'outil en schiste; côté nord, à 20 métrés à l'est de l'ouverture (pi. VII, ii9 7).
Un broyeur en granit, de o"25 de long sur o"20 de large et o™io d'épaisseur; côté nord, â 20 métrés à l'est de l'ouverture.
Un fragment d'outil plat, en quartz schisteux, poli sur le bord; côté sud, à 25 mètres à l'est de l'ouverture (pi. VII, nP 8).
Un marteau en quartzite, de 0^07 de diamètre (pi. VII, n9 6).
Une anse d'amphore en pâte rouge; côté nord, à 25 mètres à l'est de l'ouverture (pi. VIII, n? 3).
Un palet en schiste, de o"07 de diamètre; côté nord, â 30 mètres â l'est de l'ouverture.
Un fr-agment d'outil en schiste; côté nord, â '30 mètres à l'est de l'ouverture.
Deux outils plats, en schiste, à tète arrondie; côté nord, au bout est du talus.
Un aflSloir cassé, en grès; côté nord, au bout est du talus (pi. VII, n® i).
Deux bouchons d'amphore en pâte rouge ; côté sud, au bout est du talus (pi. VIII, n<» 4 et 6).
Deux fragments de fer très oxydé (pi. VIII, n9 8).
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Un mortier en granit, de o™34 sur o™25 ; au bout est du talus.
Un autre mortier du même grain, de 0^26 sur o™i8; bout est du talus.
Des mortiers du même genre ont été trouvés aux Bossenno,
Un mortier en granit, poli par l'usage, de 0^26 sur 0^23 et sur o«>io; au bout est du talus.
Un mortier, aussi en granit, poli par l'usage, de 0^17 sur o™i5 et sur o°»09; bout ^st du talus.
Prés du cinquième menhir du premier alignement de Kermario, on a trouvé une pierre analogue à celles-ci.
LE TALUS EST
A partir du bout est du talus nord qui est arrondi, on ne voit aucune trace de construction jusqu'à une distance de 62 mètres dans la direction sud-ouest, où se retrouve un reste du mur. Cette interruption s'explique par le défrichement du champ cultivé qui existe en cet endroit. Peut-être trouverait-on quelques assises des fondations, en faisant une tranchée sur ce parcours? Ce reste du talus est n'a que 13^60 de longueur, au bout de laquelle il rejoint le talus sud, avec lequel il forme un angle obtus. Il diffère du talus nord par sa largeur qui est moindre de 0^50.
A o™6o à Touest de Tendroit où nous avons retrouvé le mur, il y a un petit menhir renversé et qui a dû être déplacé.
A 5"50 du coin sud-est du camp et au côté ouest du talus, existe un foyer semi-circulaire, formé de pierres sèches, dans lequel il y avait beaucoup de cendres, de charbon et quelques fragments de briques à rebords.
Une pierre de o™6o de longueur sur 0^30 de largeur et o"20 d'épaisseur, se trouvait à 4 mètres à l'ouest de ce foyer; sa surface est tellement creusée et polie, qu'on la croirait destinée à aiguiser.
Les objets suivants ont été recueillis le long de ce talus est; on n'en donne aucun dessin parce qu'ils sont, en général, analogues aux précédents :
Entre le menhir renversé et le mur :
Deux percuteurs en quartz.
Plusieurs projectiles en granit.
Un goulot, une anse et des fragments d'amphore.
A V extérieur du mur :
Quelques fragments de poterie grise rosée, gallo-romaine. Plusieurs fragments de poterie commune.
Autour du foyer :
Une anse de gargoulette en pâte jaune, gallo-romaine. D'autres fragments de poterie commune.
A r extérieur du mur^ pris du coin sud-est :
Un brunissoir fait en quartzite.
Un fi-agment d'amphore en pâte jaune.
Fonds et rebords de vases en pâte grise, gallo-romains.
D'autres fragments de poterie ordinaire, gallo-romaine.
LE TALUS SUD
Partant de Tangle sud-est *du camp et se dirigeant vers Touest, le talus sud forme, après un parcours de 5 mètres, un crochet au sud, de i°50 de saillie. Cette partie du mur, de i'"40 de largeur, est bâtie sur le rocher.
A partir de Tangle extérieur de ce crochet et se continuant dans la même direction, avec une nouvelle largeur de 1^70, le mur fait un trajet de II mètres, au bout duquel il rencontre un petit muret de 0^80 de largeur, qui se prolonge de 3 mètres au nord. A 2"8o au delà, se montre un autre muret parallèle au premier et ayant la même largeur et 2^40 de longueur. Les extrémités de ces constructions sont tellement délabrées, qu'on serait tenté de leur attribuer des prolongements plus considérables vers le nord. Entre ces deux murets, il existe un foyer rustique formé de deux pierres en guise de supports et placées sur champ, de façon à laisser une ouverture de 0^50 au nord. Posé sur un grossier pavage
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circulaire, ce foyer était rempli de charbon et de cendres. Au même endroit et dispersés autour du foyer, il y avait aussi beaucoup de fragments de briques à rebords (imhrices et tegulœ) qui n'étaient probablement que des restes de toiture.
En suivant le talus à l'ouest, nous avons rencontré, à 9 mètres du dernier muret et dans le grand mur, une petite ouverture de 2=50 munie de deux grandes pierres taillées, formant crochet en saillie et visiblement destinées à soutenir une porte. Cette ouverture était évidemment destinée à la petite porte sud du camp.
A 2 mètres plus loin, apparaît une grande ouverture de 6^70, à laquelle aboutit un empierrement d'égale largeur et qui se dirige en diagonale au sud-est, vers les Bossenno. Près de cette ouverture, les rigoles visibles sur l'empierrement sont des traces du passage des chariots (biga et quadriga). Cette double entrée nous rappelle une de celles que nous avons vues dans les stations du mur romain, dans le Northumberland, et je la considère comme l'entrée sud du camp.
L'extrémité ouest de cette grande ouverture est bien conservée ; mais sur un parcours de 6 mètres au delà, il ne reste plus que la première assise du mur. Alors apparaît un nouveau petit muret de 3 mètres de longueur, qui se dirige vers le nord et se termine par un crochet indiquant une porte. A l'ouest de ce muret, se trouve un foyer dans le genre du dernier décrit et, comme toujours, accompagné de charbon, de cendres, et de fragments de briques.
De ce point jusqu'à sa jonction avec le talus ouest, à l'angle sud -ouest du camp, le mur du talus, bien conservé, avait cinq assises de pierre et 2"20 de largeur.
En déblayant ce talus, nous avons recueilli les objets suivants :
Entre le crochet sud-est et le premier foyer :
Une pierre â aiguiser, de o^oy de longueur, en grès schisteux (pi. X, n*> 9). Un percuteur en quartz (pi. IX, n<> 7).
Un outil plat, en granit, très poli* sur une face, de o«i6 de longueur (pi. IX, n? 5).
Un outil plat, en schiste, poli sur une face et long de o™o5. Nous avons trouvé des objets semblables dans les alignements du Menée, dans différents dolmens et dans des constructions gallo-romaines (pi. X, n® 2).
Un fragment de vase en terre rouge lustrée.
Un fragment d'amphore en pâte rouge.
Un grand fragment d'un vase gris grossier, fait à la main, à panse rebondie, et muni d'un trou circulaire prés du rebord (pi. XI, n» 9).
Plusieurs autres fragments de poterie gallo-romaine rouge, jaune, grise et plombaginée.
Aux environs du premier foyer :
Deux percuteurs en quartz, à peu près semblables (pi. IX, n° i).
Un broyeur en quartz, de o"io de longueur (pi. IX, n*» 9).
Un broyeur en granit poli et à grain fin, de o™o8 de longueur (pi. IX, n*» 6).
Une pierre globulaire, en quartz, très polie, de o™o8 de diamètre. Une pierre identique a été trouvée, postérieurement, dans nos fouilles gallo-romaines de Kerléarec (pi. IX, n® 3).
Une autre pierre globulaire, en granit, polie, de o™io de diamètre (pi. IX, n° 2).
Un effiloir, en schiste, usé sur ses quatre faces, de o"ii de longueur (pi. X, n» 7).
Un poids, en terre de brique, de o"ii de longueur, de 0=05 de diamètre à sa base et de o"03 à son sommet, circulairement perforé à sa partie supérieure et muni à son sommet d'une croix en creux dans le sens des angles (pi. XI, n° 11).
D'autres poids semblables au précédent, mais sans croix (pi. XI, n® 10).
Un autre poids semblable, à angles arrondis, de o"i3 de longueur (pi. XI, n® 12).
Un fragment d'un large col d'un vase gallo-romain, en terre noire lustrée, à parois verticales, avec bourrelet au rebord, et orné de trois zones de petites lignes en creux obtenues par estampage. De semblables fragments ont été trouvés aux Bossenno (pi. XI, n® 5).
La grande partie d'une écuelle, à base étroite et à bords déversés, en pâte brune jaunâtre. De la poterie semblable a été trouvée aux Bossenno (pi. XI, n® 2).
Un fragment d'amphore en pâte rouge.
Quelques fragments de poterie grise et rouge.
Au côté sud du talus^ en face du premier foyer :
Un outil carré, en schiste micacé, poli (pi. X, n® 6). Un percuteur en granit, de 0^07 de diamètre (pi. IX, v^ 4). Un fragment de vase en terre rouge lustrée.
Un fragment d'un grand vase gris.
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Fonds, rebords et autres fragments de divers vases gallo-romains.
Le goulot d'un flacpn, de o"o65 de largeur, en verre vert, ayant deux anses (pi. XI, n? 8).
A is tnïtres du crochet^ au côté sud :
Un grand fragment d'amphore, en pâte rouge.
Un fragment de rebord d'une écuelle, en terre rouge lustrée.
Un fragment du fond d'un grand vase gris.
Quelques fragments de poterie gallo-romaine, commune, grossière.
Au côté nord :
Fragment d'un pot en pâte grise brune, muni d'une oreille pour le suspendre. Des vases munis d'oreilles semblables se font encore aujourd'hui à Quimper, et servent aux femmes et aux enfants à porter le dîner aux ouvriers (pi. XI, n® 3).
A la petite ouverture^ sur le côté sud :
Plusieurs fragments de poterie grise grossière, portant l'empreinte des doigts du potier (pi, XI, no i).
Un fragment de terrine en pâte grise jaune, entouré de lignes superposées.
Un fragment d'anse d'une gargoulette jaune.
Plusieurs fragments, en pâte grise, de rebords appartenant à de grands vases.
Quelques fragments de poterie gallo-romaine commune.
Au côté nord de la double entrée :
Partie d'un pilon en granit, de o" 10 de longueur (pi. X, n
Un boulon en terre cuite, de 0^07 de longueur.
Un goulot d'amphore en terre jaune.
Des fragments du rebord d'un grand vase en pâte grise.
Divers fragments de fonds, de rebords et d'anses de poterie grossière, en terre jaune, grise, rouge et noire.
Dans la grande ouverture^ côté sud :
Un affiloir en grès, de o"i 5 de longueur (pi. X, n® 8).
Un petit projectile en granit, probablement une pierre de fronde (pi. X, n*» 3).
Un fragment de fond de vase en terre noire lustrée.
Un rebord de jatte en terre noire lustrée.
Un fragment d'un vase bran, orné de bandes creuses horizontales et de stries noires; ce fragment porte deux lignes, gravées après cuisson, en creux et en forme de croix de saint André (pi. XI, no 6).
Deux fragments de rebords en pâte noire plombaginée.
Un fragment d'anse de gargoulette, en terre jaune.
Quelques fragments d'amphore en pâte jaune.
Plusieurs fragments de poterie gallo-romaine variée.
A r extérieur du second foyer ^ sur le côté est :
Un poids en granit, de o"*i4 de longueur sur o"»09 de largeur, de forme ovoïde, avec une rainure dans le sens de sa longueur, pesant i kil. 150 gr. L'oxyde qui existe dans la rainure prouve que ce poids a été estropé en fer; de semblables ont été trouvés aux Bossenno (pi. IX, nP 8).
Quatre poids en terre de brique, semblables à ceux trouvés dans le premier foyer.
Plusieurs fragments recueillis ont servi â reconstituer deux autres poids. Des poids semblables sont classés dans les musées comme poids de tisserand. Nous pensons que ceux-ci ont dû serv'ir dans le foyer comme supports aux ustensiles de cuisine.
Plusieurs fragments de poterie gallo-romaine commune. ^
Au nord du second foyer :
Un fragment de fond de vase en terre rouge lustrée.
Des fragments de goulot et d'anse d'une gargoulette en terre grise brane.
Un fragment de terrine en terre jaune, entouré de lignes horizontales superposées (pi. XI, n» 7).
Un fragment de lame en silex.
Des fragments de fonds, de rebords et d'autres parties de poterie gallo-romaine de différentes espèces.
A 5 mètres à Vouest du second foyer ^ au côté nord :
Un percuteur en granit, de o"»o8 de diamètre.
Un palet carré en brique, de o»05 de diamètre; un semblable a été trouvé dans les alignements (pi. XI, no 4).
Un fragment d'amphore en pâte rouge.
3 kilos de fragments de poterie commune gallo-romaine, rouge et grise.
A 5 mitres à V ouest du second foyer ^ au côté sud :
Un afEloir en grés, cassé et usé (pi. X, n® 4).
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Un fragment d'amphore en pâte rouge.
Plusieurs fragments de poterie rouge et jaune.
A Vangle sud-ouest du camp :
Un fragment d'outil triangulaire et poli, en pierre noire.
LE TALUS OUEST
Par la jonction des talus sud et ouest, le grand mur décrit un arc et est formé de pierres rougies par l'action d'un feu violent, dont la preuve se voit aussi dans l'énorme quantité de charbon et de cendres trouvée à la base de ces pierres.
En poursuivant nos fouilles vers le nord, nous avons constaté que ce talus recouvrait un grand mur, setnblable, par sa construction, au dernier que nous avons décrit, très délabré au début, mais bientôt beaucoup mieux cons'fervé et, par suite, facile à suivre à l'intérieur. Un mur moderne de séparation, bâti sur son côté ouest, n'a permis d'en explorer que le côté est. C'est sur le côté ouest de ce mur que nous avons trouvé le fragment de tuile à rebords qui nous a induit à entreprendre ces fouilles.
A i8 mètres de l'angle sud-ouest, se trouve un menhir, de i"5o de longueur, renversé par les constructeurs et bâti dans le mur du camp. Il nous paraît avoir été le dixième menhir du dixième alignement. Son peu de volume relativement aux autres a permis, sans trop grande difficulté, de le déplacer pour l'utiliser dans le mur, qui n'en était, d'ailleurs, qu'à lo mètres. Un foyer, composé d'une assise circulaire de pierres sèches, rempli de charbon et de cendres, avait été établi à sa base et sur le rocher. En face de ce foyer, on avait pratiqué, dans le rocher, une cavité que nous avons, comme d'ordinaire, trouvée également pleine de cendres. Autour de ce foyer, le sol était couvert d'une grande quantité de tuiles gallo-romaines (tegulœ et imbrices) toutes brisées.
La découverte de ce foyer fut suivie de près par celle de deux autres, situés à 4 et à lo mètres de distance du premier.
Le second foyer était creusé dans le rocher et garanti, du côté nord, par un menhir de 2 mètres de longueur, renversé de façon à former un angle avec la base du mur. Depuis des siècles enfoui sous la terre, ce menhir portait, sur son bout sud, des rigoles très prononcées. Dans les conclusions placées à la fin de cet ouvrage, nous reviendrons sur cette pierre, parce qu'elle nous paraît devoir jeter une lumière tout à fait spéciale sur Tâge, si contesté, des alignements de Carnac. Ce menhir est le onzième du dixième alignement, en prenaht, pour le dixième, celui qui est bâti dans le mur.
Le troisième foyer ne diffère des autres qu en ce qu'il est creusé dans le sol.
Comme toujours, ces deux derniers foyers se trouvaient encombrés de charbon, de cendres et de fragments de briques.
A 30 mètres de Fangle sud-ouest du camp, le mur s'arrête à une ouverture de 2 mètres, après laquelle il recommence et se poursuit, toujours dans la môme direction, sur un parcours de 4 mètres. Un menhir renversé, de 2"8o de longueur, — le septième du neuvième alignement, — est bâti dans cette portion. Une seconde ouverture, de 5 mètres, se présente ; puis le mur reprend et englobe un autre menhir bâti dans sa construction ; il continue ensuite, dans un état fortement délabré, jusqu'à l'angle nord-ouest du camp. Nous considérons ces deux ouvertures dans le mur comme l'entrée ouest du camp.
A 2 mètres, au nord de la dernière ouverture, un menhir, de 2 mètres de longueur, — le sixième du huitième alignement, — est adossé au mur et abrite un quatrième foyer, semblable aux précédents, placé à »a base et reposant sur le rocher.
Dans ce talus, on a recueilli les objets suivants :
A Vangle sud-ouest :
Une quantité de fragments d'un vase gris, reconstruit depuis, de o™22 de hauteur et de o"i5 d'ouverture; ce vase est semblable à celui (Voir pi. III, n® 9) que nous avons trouvé dans l'angle du mur du champ de Lann-Mané-Kermario (pi. XII, n? 2).
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A îo mètres au nord de P angle sud-ouest :
Des fragments qui ont servi à reconstituer la partie supérieure d'un vase gris commun.
Un fragment en pâte rouge, orné de bandes horizontales composées de trous allongés et formés par l'ongle du potier (pi. XII, n<* i).
Un petit fragment en pâte brune, orné de bandes de petits trous en creux et en forme de losange.
hts projectiles en granit.
Dans le premier foyer :
Beaucoup de fragments de briques, dont un porte l'empreinte d'une patte de chien, qui aura passé dessus, lorsque la terre de la brique était encore molle. Nous avons fréquemment trouvé de semblables briques dans nos fouilles de monuments gallo-romains (pi. XII, n*> 3).
Un petit dé taillé dans un fragment de brique, et semblable à ceux déjà mentionnés.
Un fragment de fond de vase gris grossier, portant l'empreinte des doigts du potier (pi. XII, n*» 6).
Deux fragments ornementés de poterie rouge lustrée.
D'autres fragments de poterie ordinaire gallo-romaine, rouge, et d'autres plombagines.
Un percuteur en quartz, de 0^09 de diamètre (pi. XII, vP 10).
Dans le deuxiïme foyer :
Un broyeur ou molette, en granit, de forme ovale, de o™ 12 de long, ayant une face aplatie par frottement (pi. XII, n*> 5).
Un grand clou en fer très oxydé.
Plusieurs fragments d'amphore en pâte jaune.
Anses, rebords, fonds et autres fragments de vases gris.
Un fragment de poterie fine noire lustrée.
Des fragments de poterie noire, fine et lustrée, de poterie rouge lustrée, et d'autres plombaginées.
Un outil en schiste, celtiforme, aplati, de 0=13 de longueur (pi. XII, xnP 7).
Dans le troisième foyer :
Un rebord de vase en terre fine, noire lustrée. Des fragments d'autres vases en, pâte grise et noire. Un percuteur en quartz.
Un éclat de silex jaune (pi. XII, n® 4).
Dans le quatrième foyer :
Une anse d'amphore en pâte rouge.
Des fragments de poterie ordinaire gallo-romaine.
Toute la poterie trouvée dans ce talus est gallo-romaine, et la quantité de briques rencontrées en dedans et autour des différents foyers indique que ceux-ci ont été recouverts de toits.
Autour des menhirs renversés, à l'intérieur de Tentrée ouest, on a recueilli 4 kilos de fragments de poterie ordinaire gallo-romaine, mélangés de charbon et de cendres.
Après avoir ainsi exploré les quatre talus qui recouvraient les murs du camp, nous avons découvert, à l'angle sud-ouest, que le talus ouest se prolongeait au sud, mais dans un état de délabrement assez avancé et dû probablement à la construction, avec ses matériaux, d'un mur moderne, qui lui est à moitié superposé sur son parcours et le coupe à 7"*50 de l'angle.
A 9 mètres du môme point, ce premier talus délabré aboutit perpendiculairement à un second, qui recouvrait aussi un mur de 2 mètres environ de largeur et pareillement très délabré dans tout son parcours. A partir du point d'intersection, ce nouveau mur se prolongeait de 31 mètres vers l'est et de 25 mètres vers l'ouest. Au côté sud de ce dernier mur, à I2'"50 à l'ouest de sa jonction avec l'autre, se trouve un foyer de forme ovoïde et de i mètre de longueur sur 0^70 de largeur, construit en pierres sèches et, comme d'habitude, rempli de cendres et de charbon, parmi lesquels l'absence totale de brique est à remarquer.
Voici la liste des objets trouvés le long de ce talus :
A l'est du foyer ^ au côté sud du mur :
Un broyeur en granit, de o"*i7 de longueur, face polie par frottement.
Un celt£ en grés, cassé dans sa partie médiane et martelé à son sommet; longueur o™io (pi. XII, no 9).
Deux percuteurs en quartz.
Des projectiles en granit.
A V ouest du foyer ^ aux deux côtés du mur :
Des fragments de grossière poterie celtique.
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Deux percuteurs en quartz, dont un est plat et a o"o8 de diamètre et o**»03 d'épaisseur.
Un percuteur en granit (pi. XII, n® 8).
Des projectiles en granit de différentes grandeurs.
Il est à remarquer qu'on n'a trouvé aucun objet romain dans la fouille de ce talus.
GROUPE DE MENHIRS DEVANT LA MAISON DE FERME
Ayant fini nos recherches dans le camp de la Petite- Métairie ^ nous les continuons dans les champs situés à Test. A 19 mètres de l'extrémité du talus nord et presque dans la même direction, quelques menhirs déplacés sont couchés par terre; plus loin, de nombreux petits menhirs et fragments de menhirs sont bâtis dans un mur moderne et courant dans le même sens. A 128 mètres, ce mur aboutit à deux menhirs debout, l'un de 3"'70 de hauteur et en forme d'obélisque, l'autre de 3'"8o de hauteur, de forme aplatie et dressé en travers du sens des alignements. Nous avons déjà parlé de la convergence des quatre alignements du côté sud vers ce menhir dressé en travers. On se demande si ce menhir, érigé d'une manière exceptionnelle, était destiné à indiquer un monument quelconque, situé dans son voisinage, ou à servir de démarcation à une division ou section des alignements. Comme rapprochement, on peut citer le menhir dressé en travers auprès du monument quadrilatère de Mané-en- Uïeu^ et d'autres qui seront décrits dans un prochain ouvrage. Et nous verrons plus loin, dans celui-ci, d'autres menhirs qui tendent aussi à confirmer la première de ces hypothèses.
En fouillant autour de la base de ce menhir en travers, nous avons observé que, soigneusement calé avec de grosses pierres, il repose, à o™8o de profondeur, sur une couche de gravier de o°*i5 d'épaisseur, qui
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recouvre immédiatement le rocher. En creusant sous sa base, nous avons extrait quelques parcelles de charbon, et autour, deux éclats de silex, un fragment de poterie grossière micacée et un fragment de meule circulaire en granit.
Entre ces deux menhirs, un autre de 2 mètres de longueur, est couché par terre, dans la direction est et ouest.
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GROUPE DE MENHIRS DEVANT LA MAISON DE FERME
En continuant nos tranchées autour du menhir en forme d'obélisque, nous avons constaté la présence de cinq autres renversés, couchés à plat et formant une courbe vers Touest. Ce groupe de menhirs semble avoir appartenu à un monument plus considérable et plus étendu, dont une partie a dû être détruite par le défrichement du terrain.
Le menhir en forme d'obélisque est calé comme le menhir en travers; près de sa base, nous avons recueilli quelques éclats de silex et des fragments de poterie gallo-romaine.
Dans nos tranchées et autour de ces menhirs, la terre paraissait avoir été remaniée. Quelques tessons de bouteilles en verre vert de notre époque et des fragments de poterie moderne, laissés par nos prédécesseurs, dans le fond et sur le rocher, prouvent des fouilles récentes.
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A partir de ce groupe de menhirs, un talus de 5 mètres de largeur se prolonge, toujours dans la même direction est, jusqu'au champ voisin, où il est coupé par un mur de séparation moderne. Dans ce talus, que nous n'avons pas fouillé, nous remarquons quelques menhirs renversés, couchés sur la surface du sol.
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Franchissant ce mur de séparation, nous entrons dans une autre lande aride nommée au cadastre Lann-er- Velein (lande du moulin), qui s'étend dans la direction nord-est jusqu'au moulin à vent de Kermaux et, de là, à Lann-er-Houarem. Il y a peu de menhirs à l'entrée ; mais ils deviennent plus nombreux à mesure qu'on avance vers ce moulin. L'examen du vieux talus qui longe le chemin de servitude conduisant à Kerlescant, montre un assez grand nombre de menhirs ou de fragments de menhirs bâtis dans le mur, et indique comment ont été utilisés quelques-uns de ceux qui manquent à l'alignement.
Le talus mentionné à la fin du chapitre précédent, comme étant coupé par le mur de séparation, continue encore dans sa direction est sur cette lande de Lann-er- Velein. En reprenant là nos fouilles, nous avons, dans le plan général, désigné ce talus par la lettre A.
En explorant le long de ce talus, nous avons éprouvé de grandes difficultés à découvrir un mur de 88 mètres de long sur i™6o de large, grossièrement construit en pierres brutes et sans mortier, paraissant plus ancien et manifestement plus délabré que les murs du camp. Des deux côtés de ce mur, la terre avait une plus grande profondeur que dans les autres parties du champ. A son extrémité ouest, comme à celle du nord, une couche de cendres mêlées de charbon, de o™io de profondeur,
s'étendait le long de la base sur un parcours de 2^50. D'autres parcelles
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de charbon se trouvaient éparpillées tout le long de la base et des deux côtés de ce mur.
Liste des objets recueillis le long du talus A :
Plusieurs percuteurs en quartz.
Plusieurs projectiles en granit.
Fragments d'outils, de diverses espèces de pierres (pi. XIII, n<» i).
Un outil celtiforme, en diorite, de o"o8 de longueur, trouvé dans le champ et à lo mètres du talus (pi. XIII, no 3).
Pierre choisie, polie, de 0^05 de longueur (pi. XIII, n° 2),
Pierre choisie, ovale et très polie, de o™o6 de longueur (pi. XIII, n° 4).
Ces deux dernières pierres sont semblables à celles que nous avons trouvées dans les dolmens, dans les sépultures circulaires et sous les menhirs.
LE TALUS B
Séparé du précédent par une ouverture de 3 mètres, le talus B s'étend de 40 mètres environ dans la même direction. Il recouvrait un mur d'égales dimensions, grossièrement construit en pierres brutes et en terre, et tellement délabré que nous avons eu de la peine à le suivre.
Près de sa base, du côté sud, nous avons recueilli :
Quelques morceaux de charbon.
Un outil, en quartzite et en forme de rognon, long de o"i3, ayant une face polie et portant des traces de percussion à ses extrémités (pi. XIII, n® 6).
Un palet carré, en terre cuite très friable, de o«»o6 de largeur (pi, XIII, n® 7).
LE TALUS C
Séparé aussi des talus A et B par des ouvertures de 8 et 9 mètres de largeur, le talus C s'étend de 55 mètres au nord, recouvrant un mur
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semblable aux précédents, mais bien mieux conservé et passant, après ce parcours, sous un autre mur moderne qui nous a empêché de le suivre plus loin. Un menhir de 1^70 de longueur est bâti dans son extrémité sud, bien que les autres pierres employées dans sa construction aient une grosseur moyenne de o°*40 sur o™20. Comme au talus précédent, nous avons remarqué aussi que, tout le long de la base de ce mur, la terre était beaucoup plus grasse et plus profonde que dans aucune autre partie du champ. Par intervalle, on rencontrait, des deux côtés du mur, des tas de charbon et de cendres.
Liste des objets recueillis le long du talus C :
Plusieurs fragments de briques à rebords (tegula et itnhrias) .
Fond d'un vase gallo-romain, en pâte jaune.
D'autres fragments de poterie gallo-romaine, en pâte jaune, noire et* rouge, dont quelques-uns couverts de suie et noircis par le feu.
Plusieurs éclats de silex sans caractère spécial.
Une pierre à aiguiser, de 0^14 de longueur, usée sur une face.
Un fragment d'un mortier en granit, analogue à celui des Bossenno,
Un fragment de mortier ou de meule à surface plane et polie (pi. XIII, n° 1 1),
Plusieurs projectiles en granit, de 0^09 à o™io de diamètre (pi. XIII, n® 9),
Un outil celtiforme, en quartz, long de 0^13, portant des traces de percussion aux extrémités (pi. XIII, no 10).
Un broyeur, de 0™i2 de longueur, en granit fin, de forme ovale et ayant une face aplatie et polie par usage (pi. XIII, n° 8).
Un outil en quartz, long de 0^07, montrant des traces de percussion à ses extrémités (pi. XIII, n9 12).
Plusieurs percuteurs en quartz, de 0^15 de longueur.
CONSTRUCTIONS PRIMITIVES AUPRÈS DU MOULIN
Le moulin de Kermaux est situé sur une hauteur, à 44 mètres au nord-est du bout du talus C, où nous avons cessé nos fouilles. De ce point, on jouit d'une vue splendide tant sur la mer que sur le continent,
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et on domine Tensemble des alignements, depuis le Menée jusqu'au commencement des rangées de pierres de Kerlescant. On sent immédiatement que c'est là une position dominante. Deux fois, en nous promenant parmi ces rangées de pierres, avec des officiers généraux, il nous est arrivé, dès que nous nous trouvions parvenus au moulin de Kermaux, d'entendre nos compagnons faire cette remarque : <r Les alignements occupent la position la plus avantageuse qu'un général pourrait choisir pour disposer ses troupes. t> Et, en effet, dans la quantité considérable de projectiles en granit et les nombreux fragments de celtae qui se voient éparpillés sur la lande, nous avons la preuve matérielle de combats livrés sur cette hauteur, à une époque reculée.
On peut observer aussi que, dans ce champ de Lann-er- Velein^ sur un grand nombre de menhirs appartenant aux alignements, cinq seulement restent debout.
Indépendamment des émotions causées par la vue de ces bataillons de pierres grises échelonnés sur le pays, leur présence excite l'imagination à se figurer les événements qui se sont passés là depuis leur érection, et on est tenté de se demander comment il se fait que les Romains, ces maîtres du monde, y soient venus et aient disparu, tandis que la robuste race des constructeurs reste toujours. Des questions comme celle-ci et bien d'autres encore augmentent l'intérêt qu'on éprouve constamment à visiter les alignements.
A 12 mètres au nord du moulin, se trouve le centre d'un tertre coupé par un mur moderne qui embrasse trois menhirs couchés en long et un quatrième debout, de i"'25 de hauteur.
L'exploration de ce tertre nous a fait découvrir des restes de constructions primitives et analogues à celles que nous avons déjà décrites et qui existaient, à la tête des alignements, dans le champ de Lann- Mané-Kermario.
Ces restes ne présentent qu'un amas confus de pierres éparpillées dans un grand désordre, au milieu duquel on ne reconnaît qu'un petit nombre
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de compartiments sensiblement circulaires, flanqués à l'ouest de deux menhirs debout, dont un — c'est la seconde fois que nous remarquons ce fait — est dressé en travers du sens des alignements, et au côté est, d'un foyer carré, composé de quatre grosses pierres établies snr un pavé grossier de pierres plates.
A -Sas.- n^^ïï^^-■«i'^" 'S™ i>-~
DES CONSTRUCTIONS PRIMITIVES
Mieux qu'aucune description, un coup d'œil jeté sur le plan particulier du tertre, fera comprendre ces constructions.
/.ùie des objets trouvés dans ces constructions :
Du charbon, un peu partout, principalement auprds du foyer.
Deux fragments de brique.
Petits fragments de briques coupées en forme de dé, de o'^2 de largeur, semblables à ce
que nous avons déji si fréquemment décrits (pi. XIV, n" la). Cinq fragments de poterie gallo-romaine, en pâte noire et jaune. La partie supérieure d'un grand vase celtique, en pàtc brune et à rebords droits, de o"'32 d'o
verture.
Anse d'un vase en pâte brune (pi. XIV, n" 13). Plusieurs autres fragments de poterie celtique, en pâte brune.
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Un petit vase en granit, de o™i2 de diamètre, semblable à ceux que nous avons rencontres, plus tard, dans le dolmen de Mané-er-Gragueux et dans les constructions gallo-romaines de Keric, auprès de la Trinité-sur- Mer,
Tète de marteau en quartzite, long de o"*07, avec traces de percussion (pi. XIV, n*' i).
Un pilon en granit, poli, cassé, de o™io de lopgueur (pi. XIV, n° 2).
Plusieurs projectiles en granit, de 0^06 à o™ 10 de diamètre (pi. XIV, n° 3).
Un percuteur en quartz, long de 0^07, usé aux deux extrémités (pi. XIV, n** 4).
Un percuteur en granit globulaire, de 0^06 de largeur, avec traces de percussion (pi. XV, n° i).
Un efïiloir en grès, long de o™o6, très usé par l'usage (pi. XV, n® 3).
Un effiloir en schiste, plat, usé sur deux faces et mesurant o™i2 de longueur (pi. XIV, n® 5).
Un effiloir en schiste, de o"i3 de longueur, usé par l'usage (pi. XIV, n° 6).
Un effiloir, long de o"^o8 et très usé par l'usage (pi. XIV, n° 7).
Cinq fragments d'outils en schiste.
La partie médiane d'un effiloir, en schiste, de forme cylindrique, usé par l'usage (pi. XIV, n° 8).
Un grattoir en silex gris, de 0^04 de longueur (pi. XIV, n° 9).
Tète de flèche triangulaire, en silex gris, de 0^*03 $ de longueur (pi. XIV, n® 10).
Trente éclats de silex, sans caractère spécial.
Un outil ovale, en quartzite, cassé aux extrémités (pi. XIV, n? 11).
Fragment d'une arme en fer, muni d'une douille, de o™o8 de longueur (pi. XIV, n° 14).
Fragment d'une arme semblable, de 0^13 de longueur (pi. XIV, n*> 15).
Fragment d'une arme semblable, de o™ii de longueur (pi. XIV, n° 16).
Neuf autres fragments de fer.
Un outil ovale, en quartzite, long de 0^07, avec traces de percussion aux extrémités (pi. XV, n° 2).
Tète d'un outil celtiforme, en granit, cassé et portant des traces de percussion (pi. XV, n° 4).
LE TALUS D
Prenant naissance à Fangle du mur et à Test des constructions que nous venons de décrire, le talus D se prolonge de 86 mètres vers le nord-est.
Il renfermait les restes d'un mur très délabré, de i™6o de largeur moyenne, bâti en pierres sèches brutes et coupé par des interruptions. Vers son milieu, le long de la base et sur le côté sud, on a dégagé un foyer rustique contenant du charbon et des cendres; d'autres parcelles
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de charbon se trouvaient dispersées le long du mur et auprès de sa base» En outre, on y a recueilli :
Quelques fragments de brique.
Un fragment d'un grand celtse en diorite.
Un brunissoir en quartzite, long de o"05, ayant la forme d'un cône tronqué et une face aplatie par frottement (pi. XV, n9 6).
Plusieurs projectiles en granit, de o°*o8 à o"io de diamètre (pi. XV, n? 7).
Un petit celtas en fibrolite, de 0^035 de longueur (pi. XV, n^ 5).
LE CHAMP DE LANN-ER-HOUAREM
CONSTRUCTIONS AUPRÈS DU MENHIR EN TRAVERS DANS LANN-ER-HOUAREM
menhir debout, de i™8o de hauteur, est dressé en travers du sens des alignements. En fouillant à sa base, nous avons découvert, à i mètre à Test, les restes d'une construction en pierres brutes sèches. C'est pour la troisième fois que nous rencontrons des constructions dans le voisinage d'un menhir placé en travers des alignements.
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Près de la base de celui-ci et à 0^*70 de profondeur, une grande quantité de charbon, des fragments de brique, deux fragments de poterie celtique et deux éclats de silex ont été recueillis par nos ouvriers.
A 6 mètres au nord-est et à la surface du sol, on a trouvé plusieurs éclats de silex et un petit celtae poli, en fibrolite.
Des fouilles pratiquées par nous, à 4 mètres au sud, auprès d'un menhir renversé, n'ont produit d'autre résultat qu'un peu de charbon et un éclat de silex.
Dans ce champ, on remarque plus de cent menhirs de petites dimensions, renversés et couchés par terre; trois seulement restent debout. Ceux qui sont renversés se trouvent parfois déplacés et groupés ; ce qui rend les alignements confus. Plusieurs même de ces menhirs sont bâtis dans les murs modernes qui clôturent ce champ. Estimant inutile de continuer nos recherches parmi ces monolithes, nous les avons transportées au nord et dans le champ voisin.
LE TALUS E
Ce champ est aussi une lande portant, au cadastre, le nom de Parc- Chelibert^ et séparée, au sud, de Parc-er-Houarem par un mur moderne en pierre.
Au milieu de cette lande, un talus, désigné dans Je plan par la lettre E, de 62 mètres de longueur et de 3 mètres de moyenne largeur, se dirige sensiblement vers le nord en diagonale des alignements, part au sud du mur moderne de ce champ et se termine au nord, coupé par le chemin de servitude qui conduit au village de Rosnual. Près de son extrémité nord, il subit une interruption de 2 mètres de largeur. Sa construction diffère de celle des talus déjà décrits, en ce qu'il se compose principalement de terre soutenant une arête de grosses pierres, dont quelques-unes atteignent un mètre cube et d'autres un peu plus.
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Liste des objets recueillis le long de ce talus :
Beaucoup de charbon aux deux côtés du talus, principalement vers le milieu, à l'ouest, auprès d'un menhir renversé, où il y avait aussi quelques fragments de briques (iegula et imbrices).
Une anse tordue d'un vase gallo-romain, en pâte jaune, de o"*o6 de longueur (pi. XV, n° 1 3).
Un grand fragment d'un vase gallo-romain, à rebords droits, en pâte jaune rosée.
Fond et autres fragments de vases gallo-romains, en poterie fine noire lustrée.
Fond et fragments semblables, en pâte jaune.
Rebords et autres fragments de même nature, en pâte rouge, grise et brune.
Goulot d'une gargoulette gallo-romaine, en pâte jaune rosée. *
Des fragments de poterie aussi gallo-romaine, en pâte noire plombaginée.
Un fragment de grossière poterie celtique brune.
Deux grattoirs en silex gris (pi. XV, n<» 9, 11).
Un perçoir en silex jaune, de 0^03 de longueur (pi. XV, n<» 10).
Quelques nodules et vingt éclats de silex.
Trente projectiles en granit, de 0^07 à o"ii de diamètre (pi. XV, n® 12).
Douze pierres de fronde, en granit, de 0*04 â o™05 de longueur (pi. XV, n° 14).
Deux broyeurs en granit, à faces aplaties et polies.
Un marteau en granit.
Deux fragments d'affiloirs en schiste.
Outil ovale, plat, en schiste.
LE CHAMP DE LANN-ER-GOAYEUX
LE TALUS F
Après avoir achevé les fouilles du talus E, nous explorâmes une grande parcelle de lande située au sud de Kerloquet et portant au cadastre le nom de Lann-er- Goayeux (lande des ruisseaux ou des sources).
Dans sa partie nord, nous découvrîmes deux restes de talus encore apparents, s'étendant dans la direction est et ouest et séparés Tun de l'autre par un intervalle d'environ 4 mètres de largeur. Ayant fouillé celui de Test, nous avons reconnu qu'il recouvrait un mur construit d'une façon très irrégulière, en grosses pierres brutes et en terre. Sa largeur variait de i"*20 à 2 mètres, sur une longueur de 27 mètres.
Liste des objets recueillis le long de ce talus :
Des cendres par intervalles mêlées de charbon.
Deux fragments de brique.
Fragment d'un grand vase grossier, en pâte jaune.
Sept fragments en pâte jaune rosée, et deux en pâte rouge grossière.
Nodule de silex dont on a enlevé des éclats.
Quelques éclats de silex.
Un percuteur cassé, en quartz.
Plusieurs projectiles en granit, de ©"^07 à o"ii de diamètre.
Un fragment d'affiloir usé sur trois côtés et en biseau sur une extrémité, long de o™o6 (pi. XV, noi5).
Affiloir en granit, long de 0^15, usé sur deux faces (pi. XV, n® 16).
Un fragment d'affiloir, long de 0^07, à face concave, usé, semblable à ceux que nous avons trouvés dans les dolmens de Kermario et de Grah-iri-Meriy et dont on se servait probablement pour aiguiser les celtae en pierre (pi. XV, n° 17).
Le second talus, un peu au nord /et à Touest du précédent, avait les mêmes dimensions que lui. Nous n'avons pas jugé utile de le fouiller. En parcourant les autres parties de cette lande, nous y avons bien remarqué quelques faibles traces de substructions ; mais leur apparence n'offrait pas de promesses suffisantes pour nous encourager à continuer nos fouilles. Ici se terminèrent nos explorations parmi les menhirs.
CONCLUSIONS
Après avoir exposé, dans les chapitres précédents, les résultats de nos fouilles parmi les alignements de Kermario, nous allons essayer de couronner cette étude, en jetant un coup d'œil rétrospectif sur nos opérations, pour indiquer les conclusions qui nous paraissent se dégager de nos explorations relativement : i° aux ouvrages de défense et aux constructions primitives; 2° au caractère, à Tâge et à la destination des alignements, et en terminant par quelques remarques sur la corrélation entre les alignements, les cromlechs et les dolmens. Mais avant de passer outre, qu'il nous soit permis de rappeler ce fait, que là où les documents écrits et les témoins font défaut pour produire la certitude, les tribunaux acceptent la preuve fournie par l'état des objets qui se rattachent à la cause. Il en est de même ici, et c'est, à défaut de documents positifs, d'après les témoignages produits par les fouilles de semblables monuments, que l'archéologue obtient toujours et partout ses conclusions les plus solides.
OUVRAGES DE DEFENSE
Des détails qui précèdent, il résulte assez manifestement que nous avons, entre Kermario et Kerloquet, une étendue considérable d'ouvrages de défense érigés par les Celtes, à une époque antérieure à celle de
62 KERMARIO
rinvasion romaine, et aussi que les Romains, à leur arrivée, occupèrent quelques-uns de ces ouvrages et en construisirent d'autres d'une plus grande solidité, dans des positions plus avantageuses.
Eu égard à la grossièreté de leur construction, aux objets qu'on y a trouvés et à Tabsence de toute trace des Romains, les ouvrages suivants peuvent être considérés comme celtiques : le long talus qui s'étend vers l'ouest dans le champ de Pen-Mesqueu, ceux qui existent dans les parties nord et sud du champ de Lann-Mané-Kermario^ les talus A, B, D du champ de Lann-er- Veletn et le talus F du champ de Lann-er- Goayeux. A l'origine, les talus B et F se rejoignaient probablement et ont été en partie détruits plus tard par des défrichements opérés dans l'intervalle qui les sépare aujourd'hui.
Les ouvrages de défense mieux construits, contenant des objets romains et auxquels nous attribuons une origine romaine, sont : le talus ' situé dans la partie occidentale de Lann-Mané-Kermario^ le camp qui se trouve dans le champ de la Petite- Métairie ^ le talus C du champ de Lann-er- Velein et le talus E dans le champ appelé Parc- Chelibert.
Les citations suivantes paraissent favoriser les conclusions que nous avons à proposer relativement à ces ouvrages.
D'après Polybe, les Romains observaient toujours l'excellente pratique, qui les a tant de fois sauvegardés, de se retrancher dans leurs camps, alors même qu'ils ne devaient y passer qu'une seule nuit. De là ces expressions si communes dans les auteurs latins : pritnis castris^ secundis castris, etc., indiquant l'ordre de leurs étapes. Les camps provisoires se nommaient subita^ temporanea^ tumuliuaria castra; tandis que ceux dans lesquels ils avaient à passer quelque temps s'appelaient stativa castra. Dès qu'il se rencontrait une bonne position où le soldat, à l'abri de toute surprise, pouvait se procurer du bois, des fourrages et de l'eau, on traçait l'enceinte du camp et les retranchements s'élevaient ensuite, plus ou moins solides, suivant la durée de la station que l'on comptait y faire. Le retranchement (vallum) du camp provisoire avait à peine trois pieds
de hauteur; il se composait de tourbe intérieurement épaulée par la terre provenant du fossé, dont la profondeur variait de six à sept pieds, sur huit ou neuf de largeur. Des poteaux de quatre pieds et demi de longueur (sudes)^ que les soldats portaient durant leurs marches, formaient, reliés par des branches flexibles, une palissade sur le sommet du rempart.
En appliquant ces citations, ne nous est-il pas permis de considérer le talus E du Parc- Chelihert comme des ruines d'un ancien camp romain provisoire, probablement construit sur des ouvrages celtiques antérieurs? Les soldats y trouvaient Teau et le bois à leur portée et une position à l'abri de toute surprise. D une part, en effet, un ruisseau coule auprès de Kerloquet, et si, d'autre part, cette région est maintenant assez dépourvue de bois, le témoignage des anciens écrivains nous apprend que toutes les côtes de TArmorique étaient alors couvertes de vastes forêts.
Le talus C du champ de Lann-er-Velein donne lieu à la même conclusion, et il est possible que ces deux camps remontent à la première arrivée des Romains dans le pays. Malheureusement, nous n'avons pas d'indices suffisants pour en fixer exactement la date.
En avançant vers l'ouest,- jusqu'au champ de la Petite- Métairie^ nous trouvons là une position dominante et un petit camp plus solidement construit, possédant, bâties le long des murs, des cuisines recouvertes de toits en tuiles, et qui, nous pouvons l'affirmer, a été quelque temps occupé par les soldats romains.
Dans les murs dissimulés sous les talus de la partie ouest du champ de Lann-Mané-KermartOy nous pouvons reconnaître les ruines d'un petit camp semblable.
Les menhirs bâtis dans les murs de ces camps nous montrent que les Romains trouvèrent les alignements de Carnac érigés avant leur arrivée dans le pays, et qu'ils ne se firent aucun scrupule de les utiliser dans leurs constructions. Cependant, il faut le reconnaître, leurs historiens.
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y compris même le divin J^les^ le grand soldat et Thabile écrivain, n'en font aucune mention distincte (i).
Dans les listes des chapitres précédents, nous avons constamment de nombreux objets appelés préhistoriques . associés aux ruines romaines. Pour expliquer cette association, peut-on supposer que le conquérant romain ait fait usage de ces objets ou qu'il ait voulu en encombrer son camp? Ne devons-nous pas plutôt chercher l'explication de cet étrange pêle-mêle dans cette conclusion, semblable, à celle qui nous a été fournie par les résultats de nos explorations aux Bossenno^ à savoir : que, après la chute de l'Empire romain, alors que, comme l'affirment les écrivains le mieux accrédités, la civilisation apportée par les Romains eut disparu, remplacée par un état social complètement barbare, le pays étant sujet à .de fréquentes invasions, les habitants se réfugiaient constamment dans ces ouvrages de défense et durent y laisser leurs traces? Vues sous ce jour, de telles ruines démontrent l'exactitude des renseignements fournis par ces écrivains, et la meule bâtie dans la partie supérieure de l'angle du mur de Lann-Mané-Kermario tend à prouver que, menacé par l'approche de l'ennemi, le mur qui devait déjà être séculaire, fut réparé avec les premiers matériaux tombés sous la main.
Nous croyons devoir emprunter ici, à M* de Caumont (2), quelques citations relatives aux ouvrages construits par les Romains, le long des rivages de l'Armorique (3).
D'après \?i Notice des dignités de l'Empire^ le général qui commandait
(i) Dans ses Origines gauloises, p. 26, La Tour-d' Auvergne dit : « Tacite appelle ces sortes de monuments druidiques rudes et informes saxorum compages, » et que Cicéron les nomme mirifica moles,
(2) Architecture civile et militaire, pp. 377 et suiv. de la 3* édit. Caen, 1869.
(3) Le nom Armorica se compose évidemment des mots celtiques latinisés : ar, mor, ik, sur la mer petite ; celui de Morbihan, composé des mots celtiques : mor, mer, et bihan, petite, a presque la même signification.
les troupes appliquées à la garde de la côte armoricaine (Dux tractus Armoricani et Nervicani)^ avait sous ses ordres dix cohortes ayant leurs dépôts en dix endroits différents. Ces cohortes fournissaient des détachements pour garder les ouvrages de défense échelonnés le long de la côte, et ces ouvrages devaient être nombreux pour protéger efficacement une ligne si étendue.
Paul Orose, historien du V« siècle, dit positivement que ces ouvrages étaient d'autant plus nombreux qu'ils étaient moins considérables et d'une construction plus économique.
Dans un édit adressé à Nomus, magister officiorum^ Théodose et Valentinien ordonnent à cet oflBcier de faire tous les ans un rapport exact du nombre et de l'état des camps et des ouvrages de clôture (clausurœ)^ semblable à celui qu'il avait déjà établi du nombre des soldats. Cette prescription indique la multiplicité de ces ouvrages de défense (i).
Dans un autre édit, adressé le même jour et au même officier, ces deux empereurs donnent ordre aux commandants des frontières de ne pas s'absenter du pays confié à leurs soins, et d'inspecter et de réparer les ouvrages de défense (2).
Nous décrirons, dans une autre publication, quelques-unes des nombreuses ruines d'ouvrages romains de défense qui se trouvent répandues, à petites distances les unes des autres, le long de la côte, entre Carnac et Locmariaquer.
(i) Quemadmodum se militum numerus habet castrorumque ac clausurarum cura procédât, quotannis significare nobis propria suggestione procuret (Cod, Justinian,, lib. I, tit. XXXI, de Officio magistri officiorum. Édition in-folio, 1618, p. 290).
(2) Duces limitum, et praecipue quibus gentes quae maxime cavendae sunt, appropinquant, in ipsis limitibus commorari et milites ad proprium redigere numerum imminentibus magisteriis potêstatibus diutumisque eorum exercitationibus inhaerere praecipimus. Casirorum quin etiam refectionis lustrationisque curam habeant, etc. (Cod. Justinian., tit. XLVI, lib. IV).
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Les constructions primitives situées presque à la tête des alignements, dans la partie ouest du champ de Lann-Mané-Kermario^ nous parurent, comme nous Tavons déjà dit, avoir été bâties à la hâte et de la façon la plus grossière.
Dans un des compartiments, le foyer, avec son charbon et ses cendres entourés de fragments de poterie, montre que cet endroit avait servi de cuisine. Nous ne remarquons néanmoins, dans les compartiments voisins, d'autres débris de cuisine, que des écailles d'huîtres et quelques dents de cheval ; mais il ne faut pas oublier que nous sommes ici sur un sol granitique, dont la nature poreuse désagrège les os avec une grande rapidité.
Les faibles dimensions de quelques-uns des autres bâtiments sembleraient indiquer qu'ils servaient de logements à de petits animaux.
Parmi les nombreux objets trouvés dans ces constructions, nous remarquons des clochettes de cheval en bronze et de la poterie romaine, mêlées avec des armes en pierre et de la poterie celtique. Cette association nous conduit à répéter l'observation déjà faite que, dans les temps agités qui suivirent la chute de l'Empire romain, les habitants du pays, pressés par quelque invasion, avaient trouvé là un refuge pour eux-mêmes et pour leurs animaux. Les autres constructions primitives de ce champ, comme celles que nous avons rencontrées auprès du moulin de Kermaux, donnent lieu à la même observation.
Pour s'expliquer combien ces invasions réitérées devaient être terribles et jeter l'effroi dans l'esprit des Bretons, il suffit de songer qu'on introduisit, dans les Litanies chantées dans les églises, cette invocation qui n'en avait point encore entièrement disparu au commencement de notre siècle : A furore Normannorum^ libéra nos. Domine,
A première vue, il peut sembler difficile d'admettre que la nation des Vénètes ait pu tomber dans un état si barbare, puisque ce peuple était
parfaitement organisé et commerçant (i), et possédait, même avant l'invasion des Romains, Tart d'émailler, de souder et de travailler les métaux, et la science de construire, avec des boulons de fer, des navires plus solides que ceux des Romains, munis de câbles en chaînes de fer et d'ancres du même métal (2). Cependant, il ne faut pas remonter bien loin en arrière pour rencontrer Tétat social très inférieur auquel la misère peut réduire un peuple, et constater combien les arts et les inventions peuvent se négliger et se perdre, même par les nations les plus civilisées. En Angleterre, par exemple, les câbles en fer pour les navires ne furent introduits qu'à la fin du siècle dernier ; plus tardive encore, la France ne les adopta qu'au commencement du siècle présent. Jusqu'en 1834, tous les navires de la Compagnie des Indes-Orientales portaient un câble de chanvre considéré comme la dernière et la meilleure ressource et comme pouvant tenir encore, après que les câbles de fer auraient cédé. En ce moment même et malgré tous les grands progrès de notre civilisation, n'avons-nous pas, dans les Hébrides (3) et dans quelques parties de l'Irlande, des gens qui vivent dans des constructions des plus primitives, fabriquent et emploient des outils et des ustensiles des types les plus anciens? Nous allons maintenant considérer les alignements sous les quatre points de vue : de leur caractère, de leur âge, de leur destination comme monuments funéraires, de leur corrélation avec les cromlechs et les dolmens.
CARACTÈRE DES ALIGNEMENTS
Les alignements de Kermario se composent de dix rangées de pierres
brutes appelées menhirs.
(i) Hujus civitatis est longe amplissima auctoritas omnis orae maritimaB regionum earura, quod et naves habent Veneti plurimas, quibus in Britanniam navigare consueverunt, et scientia atque usu nauticarum rerum reliques antecedunt {de Bello Gaîîico, lib. III, cap. viii).
(2) Ancorae, pro funibus, ferreis catenis revinctse (Ibid., cap. xiii).
(3) The Past in ihe Fusent : What is Cmlisaiion? by Art. Mitchell, M. D., LL. D. Douglas : Edinburgh,4i88o.
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Ces menhirs sont d'un granit à grain fin, d'une couleur grisâtre qui passe au rouge par l'exposition de la pierre à l'action d'un feu ardent. Ce changement de couleur indique la présence du fer, confirmée, du reste, par son action sur la boussole dont l'aiguille devient paresseuse.
Ayant fréquemment remarqué que les nombreux visiteurs qui venaient à Carnac exprimaient l'opinion, toujours fort douteuse pour nous, que les menhirs sont d'un granit étranger au pays et qu'ils ont été apportés de loin, nous avons consulté sur ce point plusieurs entrepreneurs et maçons. Or, leur réponse a été que ces pierres sont du pays, parce que le grain du granit est celui de la région. Cependant, le menhir de Plouhinec, de 5 mètres de hauteur et encore debout, et l'énorme menhir renversé de Locmariaquer forment des exceptions ; leur granit est d'un grain diflférent et entremêlé de veines de quartz.
Pour la plupart, les menhirs revêtent les formes cubiques et quadrangulaires naturelles au clivage des roches granitiques ; d'autres, qui sont fusiformes ou en forme de poire, se trouvent parfois érigés sur le petit bout et, dans certains cas, sembleraient être des rochers provenant d'une carrière, tandis que, dans d'autres, ils ont les apparences des pierres roulées de la côte, où l'on en voit encore de semblables. Il a été dit que les monuments de tous les peuples doivent communiquer une impression durable de puissance et de force; aussi quelques archéologues ont-ils voulu voir, dans ces menhirs fusiformes, l'expression d'une leçon allégorique.
Par les termes de rivage et de ctte employés par nous, il ne faut pas, plus que nous, entendre toujours la ligne de côte actuelle et la faire coïncider avec celle du temps des Romains. Les preuves à l'encontre de cette coïncidence sont visibles à quiconque veut bien examiner le rivage actuel, où il est manifeste qu'il y a eu un abaissement considérable depuis l'embouchure de la Loire jusqu'au Finistère. Notre baie contemporaine de Quibéron devait être alors une terre ferme, sinon entièrement, du moins en majeure partie. La preuve de cette affirmation nous est fournie : i** dans la baie, du côté de Quibéron, par l'alignement de menhirs qui
s'étend jusque-là, au-dessous de la ligne des grandes marées ; 2° dans la même baie, du côté de Carnac, par deux fours de potiers gallo-romains qui, maintenant aussi, se trouvent au-dessous de cette même ligne ; 3° dans la baie elle-même, par les troncs d'arbres que la drague des pêcheurs arrache fréquemment. Cette question de l'abaissement de la côte se représentera lorsque, dans un autre ouvrage, nous parlerons de la baie de Saint-Philibert. Le docteur Closmadeuc a déjà établi ce fait pour l'île d'Er-Lanic, dans la baie du Morbihan, où la mer recouvre deux cromlechs.
Au Menée, à Kermario et à Kerlescant, nous remarquons que les plus grands menhirs se trouvent à la tête des alignements et qu'ils deviennent de plus en plus petits, à mesure que ceux-ci s'étendent vers l'est. Cette diminution est cependant irrégulière, interrompue qu'elle est par intervalles par des pierres de plus grande hauteur. Quand les paysans racontent la légende des soldats de saint Comély, ils donnent le nom de Colonel à une de ces dernières, située dans les alignements du Menée, et celui de Général à une autre qui se voit sur une hauteur voisine.
Outre ces trois grands alignements du Menée, de Kermario et de Kerlescant, il en existe d'autres de moindre importance, répandus sur le pays, dans une zone qui embrasse un vaste territoire, depuis la Trinitésur-Mer jusqu'aux environs d'Auray, de Plouhinec, de Lande vaut et peut-être même jusqu'au delà de la forêt de Camors.
y AGE DES ALIGNEMENTS
Après avoir terminé ces remarques sommaires sur la composition des alignements, nous passons à l'examen de la solution que le résultat de nos fouilles peut fournir relativement à leur âge. C'est ici un sujet sur lequel il y a des opinions très différentes ; car tandis que certains auteurs placent l'érection de ces pierres à quelque vague époque des âges fabuleux, d'autres la mettent avec précision au VP siècle de notre ère.
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Dans les chapitres qui précèdent, nous avons souvent rencontré des menhirs appartenant aux alignements, bâtis dans des murs manifestement d'origine romaine et même des premiers temps de Toccupation. Ce seul fait démontre que les alignements sont antérieurs aux murs et par suite à la conquête du pays par les Romains. Ils sont même de beaucoup antérieurs à cette époque, comme il résulte des indications décisives fournies par le onzième menhir du dixième alignement. En conséquence, nous prions le lecteur de prêter une attention toute spéciale à ce monolithe renversé (Voir plus haut, p. 41).
Les profondes rigoles, creusées par le temps sur le bout sud de ce menhir, prouvent : 1° qu'il a été debout pendant une certaine période; 2° que cette période a dû avoir une durée de plusieurs siècles ; 3° que pendant ces siècles cette extrémité sud devait être le sommet; 4° que ce menhir a été renversé du nord au sud ; 5° enfin, que le temps requis pour produire ces rigoles fournit une date approximative à l'érection des alignements. Il est évident, en effet, que ces profondes rigoles qui existent sur le seul bout sud sont dues à l'exposition de cette extrémité, pendant des siècles, à l'action désorganisatrice des agents atmosphériques, et qu'elles n'ont pu se creuser pendant la période qu'il a passée couché en long et recouvert de terre. Donc, et cette conclusion est incontestable, ce menhir a dû être debout pendant bien des siècles avant la construction du mur ouest du camp romain, et si nous pouvions la déterminer, cette période indiquerait l'âge des alignements.
Mais les rigoles, creusées ainsi par le temps au sommet de plusieurs menhirs encore debout dans les alignements, sont plus ou moins profondes selon le grain de la pierre; car malheureusement le granit dont ils se composent n'est pas tout homogène. S'il l'était, la profondeur des rigoles servirait, dans une certaine mesure, de base pour calculer leur âge. Il faut donc renoncer à ce moyen qui ne peut conduire à aucun résultat rigoureux, et nous devons d'autant plus reconnaître cette impossibilité, qu'elle se trouve démontrée pour nous
d'une manière frappante par les faits suivants tombés sous nos observations.
Non loin des alignements de Kermario, il existe une croix en granit à gros grain et placée à l'endroit où M. René Le Baron, recteur de Camac, fut tué pendant la Révolution. Cette croix n'a été érigée qu'au commencement de notre siècle, et cependant les marques du temps sont déjà visibles à sa surface.
D'un autre côté, en examinant l'église paroissiale et .le clocher de Camac, bâti en 1639, ^^ granit à grain plus fin et ressemblant beaucoup à celui de la majeure partie des alignements, nous ne trouvons ni rigoles ni marques du temps (i).
Bien qu'il soit impossible, maintenant et par ce moyen, d'obtenir une date précise, il reste néanmoins établi que l'érection des alignements remonte à une époque fort antérieure à l'invasion romaine. Mais nous devons le reconnaître, cela n'implique nullement que des menhirs ne furent point érigés ici pendant ou après l'occupation du pays par les conquérants; car aux Bossenno^ par exemple, il y avait, comme nous l'avons déjà constaté dans un précédent ouvrage, des fragments de briques à rebords et de poterie romaine parmi les pierres qui ^servaient à étayer des menhirs.
Ce dernier fait ne doit produire aucun étonnement, puisque des écrivains d'une grande autorité mentionnent des érections de menhirs bien postérieures à cette époque.
En Irlande, par exemple, au temps de saint Patrice, c'est-à-dire au . V** siècle, on érigeait des monuments mégalithiques pour le culte des pierres (2).
(i) D'après la tradition locale, les menhirs ont été utilisés pour la construction de cet édifice. (2) Lis Vies de tous les Saints de France, par M. Ch. Barthélémy, t. V, chap. lxii, p. 829.
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A Largs, en Ecosse, on érigea, au XIIP siècle, un menhir commémoratif de la bataille livrée alors en cet endroit (i).
Vers le milieu du XVP siècle même, au dire d'Olaus Magnus, archevêque d'Upsal, qui écrivait aux environs de ISSS, les Suédois élevaient des monuments composés de menhirs pour indiquer les lieux destinés aux combats des athlètes, à des sépultures de familles, aux réunions des troupes et à perpétuer le souvenir d'éclatantes victoires remportées aux endroits ou dans le voisinage de leur érection (2).
L'existence des rigoles sur le sommet des menhirs soulève une autre question relative à la durée de ces monuments.
Si, en eflfet, la main de Thomme en a certainement détruit un grand nombre, il faut bien reconnaître aussi que d'autres causes encore ont également contribué à leur ruine. Ainsi, par exemple, leS dépôts laissés à leur sommet par les oiseaux sont dissous par la pluie et augmentent
(i) Les Monuments mégalithiques de tous pays, par James Fergusson, traduction française de M. l'abbé Hamard, p. €6,
(2) Historia de Gentibus septentrionalibus, pp. 8 et 9 de l'abrégé publié à Anvers, sous ce même titre, en 1562.
Au chap. XVI du I*"" livre de son ouvrage, cet auteur rapporte, sur l'érection des monuments mégalithiques par les Goths et les Suédois, ses contemporains, des choses si intéressantes et qui touchent de si près à notre sujet, que nous croyons être agréable au lecteur, en reproduisant ici, d'après l'abrégé d'Anvers, le texte de ce chapitre intitulé : De bellicis Gothorum obeliscis, et erectis saxis.
« Veterum Gothorum, ac Sueonum antiquissimus mos erat, ut ubi acriores in campis seu montibus instituissent et perfecissent pugnas, illic erectos lapides quasi iEgyptiacas p5rramides collocare soliti sint. . . Sed hae pyramides seu columnae, apud Hestingos plures quam alibi reperiuntur in Aquilone. Obelisci vero, seu sublimia saxa, viribus gigantum et pugilum erecta, nuUibi frequentius, quam apud Ostrogothos, et Vestrogothos, ac superiores Sueones, in biviis seu triviis conspiciuntur, atque etiam in vastis solitudinibus... Habent itaque haec saxa in plerisque locis erecta, longitudinem X, vel XV, XX, aut XXX, et amplius, ac latitudinem quatuor, vel sex pedum, mirabili situ, sed mirabiliori ordine, ac mirabilissimo charactere, ob plurimas rationes coUocata : literato, rectoque, et longo ordine videlicet pugilum certamina, quadrato turmas bellantium, et sphaerico familiarium (sic) designantia sepulturas : ac cuneato equestrium, ac pedestrium acies ibidem, vel prope fortunatius triumphasse. »
l'action chimique de l'eau ; puis, lorsque les rigoles ont atteint une profondeur suffisante, des petites pierres et du gravier y sont introduits par les tempêtes furieuses de l'ouest et y demeurent fixés (i). Par l'eflFet de la gelée et du soleil, ceux-ci, agissant comme des coins, font éclater plus tard les menhirs sur plusieurs desquels on peut voir encore l'action se produire. Nous en donnons ici, comme exemple, le dessin du sixième menhir du second alignement.
DESTINATION DES ALIGNEMENTS
Transmis probablement de siècle en siècle depuis une époque très reculée, les noms des trois grands alignements de Camac peuvent être,
(i) Diodore de Sicile mentionDe les vents furieux du nord et du oord-ouest qui soufflent dans les Gaules. Lib. V, cap. xxvi.
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sans qu'on y attache trop d'importance, considérés comme indiquant une destination funéraire; ce sont Kerlescant^ corruption sans doute de Kerlosquet (ville brûlée ou ville pour brûler, par allusion à la crémation); Kermario (village des morts) ; le Menée (l'endroit des pierres).
Il en est de même pour des monuments semblables situés dans d'autres régions. Ainsi, auprès de la ville de Dol, en Bretagne, il existe dans un champ un menhir appelé Pierre-du- Champ-Dolent ou du champ des lamentations ; en Auvergne, les menhirs portent le nom de Plourouses; dans le Finistère, il y a des alignements nommés Carnoel (ossuaire) ; en Tréhorenteuc (Morbihan), une réunion de menhirs alignés s'appelle le y^ardin-deS' Tombes.
De leur côté, les légendes relatives aux alignements apportent, quoique d'une façon indirecte, leur contingent de preuve en faveur de cette destination. Selon Cayot-Délandre, les remarquables alignements de Camac, de Plouhinec, d'Erdeven et de Languidic s'appellent vulgairement les soldats de saint Cornély et sont situés dans le voisinage d'églises ou de chapelles placées sous le vocable de saint Corneille (i). Et en effet, les paysans de ces localités racontent à tous les visiteurs que ces pierres étaient jadis les soldats d'une armée d'envahisseurs païens, et que, par un miracle, saint Cornély les métamorphosa ainsi. Cette légende ne suggère-t-elle pas^l'idée de bataille et de mort et, par suite, de sépulture?
En donnant le nom de Camp-de- César aux alignements de Kermario, où comme on l'a vu, nous avons trouvé de si nombreux vestiges d'ouvrages romains de défense, une autre légende fournit une preuve remarquable de la persistance avec laquelle les traditions locales se propagent ici de génération en génération et permet de présumer que nous pourrions trouver, dans les autres récits des habitants, comme dans celui-ci, s'il était possible de les déchiffrer, l'écho lointain, mais vrai, d'événements depuis longtemps oubliés.
(i) 1/ Morbihan, son histoire et ses monuments, p. 525.
Parce qu'elle varie de Test à Fest-sud-est, c'est-à-dire dans la ligne de Téquinoxe et des solstices, Torientation des alignements indique, selon certains auteurs, que ces monuments étaient des lieux d'assemblée pour l'adoration du soleil. D'après Cambry (i), l'ensemble des monuments de Camac constituait le principal temple druidique du pays, et, pour exprimer son opinion, il emprunte aux Origines gauloises de La Tour-d'Auvergne le passage suivant : « Une tradition constante parmi les Bretons, est que le temple de Carnac était leur temple principal (des druides). L'Armorique fut toujours regardée comme leur terre privilégiée (2). »
Mais cette destination de temple druidique ou du culte du soleil n'empêche nullement l'affectation à la sépulture. Jusqu'au commencement du siècle dernier, presque toutes les inhumations se faisaient dans nos églises paroissiales, comme l'attestent les registres de l'ancien état civil et religieux, et ces édifices n'ont-ils point été situés jusqu'à nos jours au milieu des cimetières? Maintenant encore, certaines cérémonies de même nature que celles du culte phallique se pratiquent, la nuit de la pleine lune et à la base des menhirs, dans quelques parties de la Bretagne. Au sommet de plusieurs de ces menhirs, nous avons remarqué des croix, soit en bois, soit en pierre, érigées là, sans doute, par le clergé dans le but d'abolir ces pratiques idolâtres.
Des cendres, du charbon, des éclats de silex, de la p^oterie et d'autres objets accompagnent invariablement dans les dolmens les rits de sépulture, tant par inhumation que par crémation, et il a été clairement démontré, par les nombreuses fouilles de la Société polymathique du Morbihan, que les dolmens, avec ou sans tumulus, sont des monuments funéraires. Or, les listes publiées dans les chapitres précédents montrent
(i) Monuments celtiques, p. 266.
(2) Ce passage ne se trouve pas littéralement, comme on le croirait, dans les Origines gauloises; c'est simplement une citation, quant au sens, du contenu des pages 21, 22, 23.
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que nous avons trouvé les mêmes objets à la base des menhirs; nous avons remarqué aussi, d'une part, que les noms des alignements et transmis d'âge en âge suggèrent Tidée de sépulture, et que, d'un autre côté, leur orientation est la même que celle des dolmens. Nous pouvons donc conclure que la destination de ces deux sortes de monuments est la même, et que les alignements, aussi bien que les dolmens, ont été érigés comme monuments funéraires (i).
Quelques menhirs isolés ou en petits groupes pourraient passer pour des monuments commémoratifs, érigés sur un champ de bataille ; mais l'étendue de nos alignements de Camac est trop considérable pour qu'il nous soit permis de rattacher à un seul événement tous ces milliers de menhirs. Tout au plusjjet bien gratuitement, pourrions-nous supposer une bataille ou une série de combats soutenus sur les positions avantageuses occupées, comme nous l'avons déjà dit, par quelques-uns des alignements.
CORRELATION ENTRK LES ALIGNEMENTS, LES CROMLECHS ET LES DOLMENS
Nous passons maintenant à l'examen de la corrélation qui peut exister entre les alignements, les cromlechs et les dolmens.
(i) Cette conclusion a déjà été exposée par M. Rosenzweig, le savant archiviste du Morbihan, dans le passage qui suit, extrait d'un mémoire lu par lui, en 1868, dans la réunion des sociétés savantes à la Sorbonne. « Pour nous, les menhirs, quelles que soient leurs dimensions, qu'ils soient isolés ou groupés, disposés en cercles (cromlechs) ou en alignements, sont des monuments funéraires. Pour essayer de le démontrer, étudions, comme pour les dolmens, les différentes faces de la question. Les sculptures sur les menhirs sont rares; nous en connaissons cependant : le menhir de Kermarquer, en Moustoirac, porte en relief deux petites tiges recourbées comme des houlettes ; sur un menhir de la commune de Crach, on aperçoit des arcs de cercles concentriques traversés par une ligne verticale. Or, si l'on rapproche ces figures de celles des dolmens, l'analogie est frappante. »
A la tête de chacun des alignements du Menée et de Kerlescant, les grands menhirs forment un cromlech. Or, comme ces cromlechs font partie des alignements et que leurs pierres ont la même composition et les mêmes caractères, ils doivent se considérer comme ayant aussi la même destination, avec cette distinction peut-être qu'ils pouvaient être réservés à la sépulture d'une classe particulière. Olaus Magnus, au passage cité plus haut, nous a déjà appris que, dans la Scandinavie, le cromlech représente un tombeau de famille. Dans nos cimetières modernes, ne remarquons-nous pas encore des parties réservées au clergé, des mausolées pour les riches, et les tombes de la classe moyenne et des pauvres rangées comme les menhirs dans les alignements ?
Depuis Erdeven jusqu'à la Trinité-sur-Mer, de nombreux dolmens flanquent les deux côtés des grands alignements et se poursuivent sur le territoire de Locmariaquer et 'tout le long de la presqu'île de Rhuys, et, fait très digne de remarque, ces dolmens sont généralement accompagnés de menhirs, alors même qu'ils paraissent isolés des alignements.
Quelques-uns de ces dolmens sont recouverts de tumulus ou de caims, tandis que d'autres se montrent au jour ; presque tous ont été ou explorés par des antiquaires ou détruits par leurs propriétaires pour se procurer des matériaux de construction. Il en résulte qu'ils commencent à devenir rares et qu'il ne reste maintenant, dans toute cette région, que deux ou trois tumulus qui semblejit couvrir encore des dolmens intacts.
L'énorme dimension des tables de certains dolmens, de celui de Locmariaquer, par exemple, et l'étonnante proportion des tumulus qui recouvrent les dolmens de Tumiac, en Arzon, et du Mont-Saint-Michel, à Camac, indiquent manifestement que, sous le rapport de leurs constructeurs et de leur destination, les dolmens doivent se ranger dans la même catégorie que les alignements.
Parfois, les noms donnés aux dolmens sont très significatifs et indiquent positivement des sépultures. Entre autres, nous pouvons citer :
1° Une allée couverte, voisine d'un menhir et située, auprès du village
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du Net, en la commune de Saint-Gildas-de-Rhuys, dans un champ appelé Clos-et'Bé^ le champ de la tombe.
2° Entre les villages de Bod-er-Barz et du Gouvello, en la commune de Cléguérec, un chemin nommé Hent-er-Bé^ le chemin de la tombe, longeant un champ appelé Parc-er-Bé^ le champ de la tombe et à Tanglc duquel se voient encore les ruines d'une allée couverte de 12 mètres de longueur.
3° Dans la commune de Languidic, un village portant le nom de Kernec^ lieu du cairn ou du tumulus, voisin d'un monticule considérable et formé de nombreuses petites pierres, c'est-à-dire un vrai cairn. La même étymologie a été appliquée à Carnac^ où nous avons aussi le cairn du Mont-Saint-Michel.
4° Près du bourg de Belz, un grand dolmen en ruine, tout à côté d'un vieux manoir appelé Kerlutu^ le village des cendres.
Nous ajoutons que, dans la commune de Langoêlan, les ruines d'un dolmen érigé sur le sommet d'un mamelon se trouvent dans une lande appelée de temps immémorial Lann-en-Daul- Vein^ lande de la table de pierre, et enregistrée au cadastre sous le nom de Lann-en-Dolven^ lande du dolmen. Ce fait démontre — c'est pourquoi nous le citons — que le nom de dolmen donné à ces monuments n'est pas une invention récente, comme quelques écrivains ont tenté de le prouver.
Dans le Morbihan, à deux exceptions près, les dolmens sont orientés vers l'est comme les alignements. Cette orientation n'est pas la même pour les dolmens de tous les autres pays.
Une autre analogie à signaler, c'est que, si les menhirs, comme nous l'avons remarqué, sont rarement ornés de sculptures, il en est de même pour les dolmens. Les exceptions à opposer dans ce pays à cetfe règle générale, sont fournies par les dolmens de Kercado, de Keriaval et quelques autres situés auprès de Locmariaquer. Dans quelques cas, les signes gravés se poursuivant autour du support et entre celui-ci et la table, montrent que ces marques ont été exécutées avant l'érection du monument ; mais dans
d'autres, où ces conditions ne se réalisent pas, on a pu supposer que ces signes ont été gravés après et qu'une nouvelle marque a été ajoutée, lors de chaque sépulture successive.
Des plus primitives, ces sculptures représentent des figures concentriques, des lignes en zigzag, des haches en pierre ou des celtœ, etc.
Quelques archéologues ont soutenu qu'elles n'ont pu être creusées sans l'aide d'outils en fer ; mais d'autres ont, dans ces dernières années et avec des outils en pierre seulement, réussi à reproduire des signes semblables sur des surfaces en granit, et cette opération leur a démontré que le diorite et les autres pierres dures du même genre sont préférables au silex pour couper le granit. Cette observation est conforme à la pratique de nos tailleurs de pierre, dont les outils en acier pour travailler le granit sont plus mollement trempés que ceux dont ils se servent pour couper le grès.
La grande pierre sculptée de Montézuma, au Mexique, dont il y a un
GRANDE PIERRE SCULPTÉE
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moulage au musée du Louvre, est une preuve frappante de l'étendue à laquelle on peut travailler le granit avec des outils en pierre. Dans l'ouvrage où il décrit cette pierre, Gama rapporte que Montézuma II, désirant augmenter le culte de ses faux dieux et perpétuer sa mémoire, commanda une pierre de sacrifice ou commémorative (ara) d'une grande dimension. A cet effet, on se servit d'un énorme bloc découvert à Aculco, et on employa dix mille Indiens pour le transporter à la ville de Mexico, où il fut sculpté par trente ouvriers avec des haches en pierre (con picos de pedernalj. Ces haches étaient probablement de jade auquel, comme à d'autres pierres dures, on donne plus fréquemment qu'au silex le nom de pedernal (i).
Pour donner une courte énumération des différents objets trouvés^ d ans les dolmens^ nous citons des os humains inciné rés et non incin érés, des éclats de silex, des lames, des grattoirs, des couteaux et des haches, des ce ltae polis et d'autres instruments ou armes en pierre, des objets en QT, en bronz e et en fer; diverses espèces de pot e ri e dont quelques-unes semblent destinées aux rites funéraires, et d'autres, certainement des ust ensiles de c uisine, ressemblent à ceux dont on se sert e nc ore en Br eta^e 1 en outre^ on y a rencontré, et cela plus fréque mmen t dans ces dernières années, des monnaies et de la belle poterie romaines*
Les fouilles exécutées par la Société polymathique ont démontré que, dans quelques-uns d es dolmens du Morbihan, la sépulture avait eu lieu par crémation, dans d'autres par inhumation, et dans certains cas rares, on a trouvé la preuve de la simultanéité des deux rits dans le même dolmen. En parlant de la sépulture des Gaulois, César mentionne expres-
(i) Descripcion historica y cbronologica, par don Antonio de Léon y Gama, p. 112, 2^ ëdit. Mexico, 1832.
Nous sommes redevables à M. Bofan, antiquaire, rue Sommerard, à Paris, d'avoir attiré notre attention sur ce fait curieux et de nous avoir communiqué l'ouvrage de Gama.
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sèment la crémation, la magnificence et la somptuosité des funérailles et Tusage de livrer aux mêmes flammes tous les objets réputés chers au défunt (i). S'il a été impossible jusqu'ici de préciser l'époque où la pratique de la crémation a commencé dans ce pays, il n'y a aucun doute qu'elle n'ait continué jusqu'à l'introduction du christianisme, et il est démontré, par les canons é dictés contre el le, que l'Église a eu grand'peine à arracher le peuple à cette coutume, ainsi qu'à le détourner du culte des arbres , des pi erre s et d es fontaines, A ce propos et quoique sans rapport avec la crémation, nous nous permettons de mentionner, en passant, un autre édit d'un concile ten u à Nantes au XP sièc le, et interdisant la coutume d'inhumer les morts au bord des chemins (2).
Les résultats des fouilles pratiquées dans les dolmens par la Société polymathique peuvent se voir dans son musée de Vannes, et la richesse de cette collection confirme parfaitement cette partie du récit de César, relative à l'usage d'inhumer avec le défunt les objets qui lui avaient été chers durant sa vie. Parmi ces trésors, nous remarquons des ornements en or et de magnifiques haches en pierre polie, en fibrolite, en trémolite, en diorite et en jade. Ces dernières ont soulevé une question assez curieuse et non encore résolue, savoir : d'où venait le jade? Un grand pas pourrait avoir été fait vers la solution par M. de Limur, notre collègue de ladite Société, qui a décou vert récemm ent, dans_Ja baie de Roguédas, près de Vannes , un filon de r oche dans lequel de savants minéralogistes ont cru et affirmé reconnaître le jade.
(i) Funera sunt, pro cultu Gallorum, magnifica et sumptuosa; omniaque, quae vivis cordi fuisse arbitrai! tur, in ignem inferunt, etiam animalia; ac, paulo supra hanc memoriam, servi et clientes, quos ab iis dilectos esse constabat, justis funeribus confectis, una cremabantur (de Bello Gallico, lib. VI, cap. xix).
(2) La connaissance de cet édit nous a été procurée par M. l'abbé Luco, qui croit trouver en partie dans cette coutume l'explication et la raison d'être du grand nombre de croix qui s'élèvent, partout en Bretagne, sur le bord des chemins.
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Dans les m onnaies romaine s et la belle poterie rQjige lustrée r ecueil lies sous les dolmens, quelques archéologues prétendent trouver une preuve de la violation de ces monuments par les Romains ; mais M. Fergusson a déjà fourni une réponse à Tencontre de cette opinion.
Pour d'autres archéologues, ces faits démontrent que des Romains ont été inhumés dans ces dolmens. Mais si nous refusons d'admettre que, de son vivant, le Romain ait ici adopté les mœurs et les coutumes des Celtes, nous devons également repousser cette assertion que, après son décès, sa sépulture aurait eu lieu dans une tombe celtique. Dans Tlnde, les Anglais adoptent-ils les mœurs et les coutumes des indigènes et sont-ils inhumés suivant les rites funéraires de ce pays?
Si donc les Romains n'avaient embrassé ni les mœurs ni les coutumes des Celtes, ne devons-nous pas voir, dans le curieux autel érigé par les marins de Paris (nautœ parisiaci) et maintenant exposé dans le musée de Cluny, une preuve éclatante que certains Gallo-Romains avaient adopté quelques parties de la religion de leurs conquérants ( i ) ?
Ce monument a déjà été maintes fois représenté et décrit ; mais il se rapporte de si près à notre sujet, que nous croyons devoir accompagner sa mention de quelques remarques. Le i6 mars 1710 ou 171 1, pendant que, pour construire un caveau destiné aux archevêques de la capitale, on creusait sous le chœur de la métropole de Notre-Dame de Paris, les ouvriers découvrirent neuf fragments de pierres sculptées, représentant, sur chacune de leurs faces verticales, un sujet diflférent et accompagné d'une inscription (2).
Parmi ces fragments, les deux qui forment l'autel de Jupiter et d'Esus sont parfaitement conservés; et, d'après la description et les dessins de
(i) Caiahgut du Musée des Thermes et de l'Hôtel de Cluny, par E. du Sommerard. Paris, 1861 — Inscriptions Gauloises, par Adolphe Pictet. Paris 1867. Didier et C"*.
(2) Mémoires de la Société royale des Antiquaires de France, t. IV, p. 502. Paris, 1823.
:I^iPplpIi#';*
AUTEL CALLO-ROUAIN TROUVÉ A NOTRE DAME DE PARIS
M. Jorand, cet autel mesure trois pieds et demi de hauteur. Sur sa première face, Jupiter est représenté debout, tenant de la main gauche un javelot Sans pointe et ayant la partie gauche du corps recouverte d^une draperie ; sur la corniche, on lit, au-dessus de sa tête, l'inscription Lovis. M. Jorand suppose que, par une basse flatterie et à une époque relativement récente, la lettre initiale I a été transformée en L pour changer lovis en Lovis. La seconde face représente la figure de Vulcain, ayant un*bonnet de forgeron sur la tête, un marteau d^une main et des pinces de Tautre ; au-dessus, on lit l'inscription Volcanvs. Sur la face opposée à cette dernière, se trouve le dieu de la guerre des Celtes, Esus, la main levée et tenant une hache avec laquelle il frappe un arbre placé devant lui ; au-dessus de sa tète, l'inscription Esvs. La quatrième face montre un taureau debout, dans une forêt et portant trois grues, dont une posée sur sa tête; sur la corniche, l'inscription Tarvos Trigaranvs. Selon M. Pictet, la légende Tarvos Trigaranvs, en celtique tarw trigaratty a pour but d'expliquer les figures sculptées de cette face.
Quant aux sept autres fragments, ce sont des débris d'autels plus ou moins incomplets, mais sur lesquels on peut distinguer aussi les noms de divinités romaines et celtiques.
De ce fait, ne pouvons-nous pas inférer que la découverte, dans un dolmen, de monnaies et de po teries romaines, indique non la sépulture d'un Romain, mais celle d'un Gallo-Ro main ? Et d'autre part, comme les menhirs con tinuèrent à s'ériger , ainsi qu'aux Bossenno^ jusqu'à une époque compa rativement récente, ne nous est-il pas permis de supposer que des dolmens durent également se construire pendant une période non moins rapprochée de nous? Nous ne connaissons, quant à nous, aucun fait certain à opposer à ces conséquences.
En considérant, à la lumière des détails fournis par les chapitres précédents, cette association ici de menhirs, d'alignements, de cromlechs et de dolmens, nous nous sentons donc autorisé à conclure que ces monuments sont les débris et les restes d'une immense nécropole, dont la
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construction a exigé, avec une longue période^- d'années, beaucoup d'art et un grand travail bien organisé, sans que nous ayons toutefois une idée des moyens employés pour le transport et l'érection de ces énormes et gigantesques monolithes. Les procédés dont on s'est servi pour ériger, à Paris, l'obélisque de la place de la Concorde, sont écrits en lettres d'or sur son piédestal ; mais aucune inscription ne nous révèle comment et par qui a été érigé un monolithe plus grand encore, l'étonnant menhir de Locmariaquer, auquel Cayot-Délandre donne 78 pieds de long sur 13 de large, et un poids de 240 tonnes (i).
L'accumulation de menhirs couchés en tas confus et comme mis en réserve, à Lann-Mané-Kermario et dans le champ de Penn-MesqueUy semblerait indiquer que les alignements de Kermario n'ont jamais été complétés, et ce soupçon rappelle involontairement les lois ecclésiastiques du XP siècle contre la pratique irrégulière des sépultures en dehors de la terre sacrée.
En face de l'immense quantité de monuments funéraires celtiques, dont les rivages morbihannais sont parsemés, l'esprit ne peut s'empêcher de se demander pourquoi ils ont été ainsi concentrés dans cette région. L'abondance des blocs de granit dans ces parages aurait-elle pu en être la cause unique et déterminante ? Nous préférerions chercher le motif de cette
(i) a Pour qui n'a pas vu Locmariaquer, il est difficile de se faire une idée de Ténormité des blocs qui forment les monuments druidiques. A quelques centaines de pas du village du Nélut, se trouve le plus colossal de tous les menhirs connus; géant de 21 mètres de hauteur et de 4 mètres de largeur, renversé par la foudre ou par quelque ébranlement terrestre, car je doute que la main des hommes, tout habile qu'elle soit à la destruction, eût réussi à cette œuvre. Ce magnifique Peulvan, ce roi de tous les monuments druidiques, qui furent si nombreux sur cette partie du littoral de l'Armorique, est aujourd'hui gisant sur le sol, brisé en quatre parties séparées les unes des autres avec tant de netteté, qu'on dirait qu'elles ont été tranchées par une lame métallique, si la chose était possible. Le poids de ce colossal obélisque est estimé à plus de 250,000 kilogrammes, et si sa chute est difficile à comprendre, les moyens qu'on dut employer pour son érection le sont bien davantage » Qe Morbihan, son histoire et ses monuments, p. 168).
concentration dans le choix que les Celtes auraient fait de ce pays, pour leur servir de nécropole ou de terra sacra^ destinée, comme chez un grand nombre d'autres peuples, à recevoir, de génération en génération, les cendres de leurs familles. Dans les mœurs, Textérieur et le costume des habitants actuels de ce pays, qui tranchent si profondément sur ceux des autres populations et frappent si vivement les étrangers, qu'ils sont tentés de prendre presque toutes les femmes pour autant de religieuses (i); dans la coutume de broder sur certains habits des signes analogues aux sculptures des dolmens, n y aurait-il pas des indices de nature à corroborer cette hypothèse et à permettre de voir, sur les contemporains, les traces et les vestiges des impressions et des habitudes graves que la vie au milieu des tombeaux avait dû engendrer chez leurs ancêtres ? Dans les fouilles que, pendant plusieurs années et sur une étendue assez considérable, nous avons exécutées autour de Camac, s'il nous a été donné de découvrir partout des ruines romaines en abondance, nous n'avons jusqu'ici rencontré ni .stèle, ni columbarium, ni puits funéraire pour nous révéler une sépulture purement romaine. Pendant une occupation du pays qui a duré près de cinq siècles, il est pourtant certain qu'on a dû construire un grand nombre de ces monuments (2); car, nous l'avons déjà dit, les colons romains n'adoptèrent certainement pas, en général du moins, le mode de sépulture des Celtes. Mais nous savons que ces derniers, tout en se laissant pénétrer un peu par la civilisation romaine, avaient conservé la majeure partie de leurs antiques coutumes. Pour expliquer l'absence que nous signalons, il serait donc à supposer que, délivrés enfin du joug écrasant des Romains et exaspérés par la
(i). Nous avons souvent entendu des touristes français appeler ma sœur la maîtresse de THôtel des Voyageurs, à Carnac.
(2) La conquête des Gaules, par César, remonte à un demi-siécle avant l'ère chrétienne et l'occupation dura jusqu'en 409.
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longue et dure servitude qui avait pesé sur eux, les malheureux vaincus se ruèrent comme des sauvages sur les tombeaux de leurs tjo^ans et les ruinèrent de fond en comble. Qu'ils aient complètement anéanti les stations romaines de cette région, nous Tavons déjà vu pour celle des BossennOj et nous le rencontrerons encore dans nos publications suivantes.
La mauvaise réputation que les Romains ont laissée après eux en Bretagne se trouve aussi dans d'autres parties de la France. Et en effet, dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de France^ t. IV, p. 339, M. Monnier, correspondant de cette Société, dit, en parlant du peuple du Jura : « La haine des Romains s'est transmise de père en fils avec tant de persistance que le nom de Romain y est devenu synonyme de méchant. » En preuve, cet écrivain ajoute que, en 1817, un maire de la commune de Cinquétral, révoqué par l'autorité supérieure, plaida, dans sa défense, que ses dénonciateurs étaient si peu dignes d'estime et considérés comme si méchants, qu'on leur avait toujours donné le surnom de Romains.
Comparons maintenant Thèbes, la grande nécropole des Égyptiens, et les alignements de sphinx à Kamac avec la nécropole que nous venons de décrire et les alignements de menhirs, à Camac, en Bretagne, et plaçons les pyramides, qui contiennent des chambres sépulcrales, en regard des caims qui recouvrent des dolmens.
Pour les monuments égyptiens, on a préconisé la théorie de la coudée sacrée et du passage et d'autres systèmes météorologiques et astronomiques. Pour ceux du Morbihan, nous avons la théorie du draconiium et de Vophiolatrie^ du culte du soleil, du temple druidique et les systèmes astronomiques. Dans toutes ces théories, il peut y avoir, pour les deux classes de monuments, un certain degré de vérité; mais ces théories, d'accord sur leur destination, en font toujours des monuments funéraires.
Par la supériorité et l'ancienneté de leurs arts, comme par les démonstrations qu'elles fournissent d'une communauté fort développée, les anti-
quités égyptiennes possèdent un intérêt archéologique non moins étendu que varié, parce que ces arts ont exercé leur influence sur la Grèce et sur Rome, et, par l'intermédiaire de ces dernières, dans une mesure que nous ne pouvons apprécier, jusque sur la société moderne elle-même- De même, les antiquités de la vieille race celtique ont une importance spéciale pour les peuples qui lui sont alliés de plus près. Uétude de celles-ci, bien que renfermant plus de diflEiculté et d'obscurité, a exercé sur nous un attrait tout-puissant et nous a conduit aux explorations qui font le sujet de cet ouvrage et de ceux qui doivent le suivre. Nous ne regretterons point notre travail, s'il a la bonne fortune de rapprocher un peu certains esprits de la vérité et de leur fournir quelques faits incontestables qui les stimulent à se livrer eux-mêmes à d'autres investigations. Nous terminons ici les conclusions tirées de nos fouilles parmi les ruines gallo-romaines et celtiques du pays de Carnac, et nous mettons fin à nos observations sur les faits qui nous paraissent établir la suite des événements dans leurs rapports avec ces monuments remarquables du Morbihan, monuments qui ont été un mystère pour les ignorants, une source de nombreuses théories et d'hypothèses pour les savants, et dont les restes, bien qu'ils disparaissent avec une très regrettable rapidité, jettent encore l'esprit dans l'étonnement sur les moyens employés pour l'érection de ces énormes monolithes.
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